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Catherine Bégin, 
dix années pour 
jouer Phèdre

par Martine R.-Corrivault
Si vous demandez à Cathe­

rine Bégin ce qu'elle devient, 
maintenant que la série télévi­
sée dont elle était la vedette. 
“Caroline", est terminée, elle 
vous dira simplement: Je per­
siste à être une comédienne; 
c’est pour moi la certitude la 
plus totale; comédienne de 
scène avant tout”.

Pourquoi “comédienne de 
scène”?

Parce que c’est là, 
expliquera-t-elle, qu’elle a le 
plus de plaisir à travailler et 
qu'elle aime bien se mesurer à 
ce qui est difficile. Jouer à la 
scène, ça deviendrait de plus 
en plus difficile à mesure que 
l'artiste acquiert ce que Cathe­
rine Bégin appelle “la con­
naissance du danger”.

Quel danger?
Celui qui se trouve derriè­

re les défis que l’on relève, les 
possibilités insoupçonnées 
que l’on se découvre en affron­
tant justement, ces défis-là, les 
exigences réelles des textes 
que l’on comprend mieux, ou 
différemment

“Il arrive que cinq ans 
après avoir tenu un rôle, on en 
découvre des facettes qui nous 
échappaient à l’époque et on a 
alors envie de se reprendre, 
de rejouer ce rôle-là. Il est 
souvent trop tard, on a passé 
l’âge... Par contre, le contraire 
est possible et c’est merveil­
leux de pouvoir se dire, en 
pensant à un personnage, si je 
le refaisais aujourd’hui, telle 
que je suis bâtie, avec mes 
possibilités, mon entendement 
et le travail et la ferveur que 
j’y ai mis, ça ne serait pas 
meilleur.”

La comédienne reconnaît 
cependant qu’elle est rare­
ment satisfaite. “Nous ne fai­
sons pas un métier qui rend 
complaisant..” Pourtant, si 
vous lui demandez laquelle de 
ses interprétations passées lui 
laisse le meilleur souvenir, 
elle répondra rapidement. 
“Andromaque..."

Le public représente un 
autre aspect du danger auquel 
sont exposés les comédiens, 
mais Catherine Bégin trouve 
stimulantes les exigences que

les spectateurs finissent par 
avoir vis-à-vis certains ar­
tistes. ‘ Avec les années, on 
vous le laisse savoir, mais on 
n’est pas du tout prêt à accep­
ter n’importe quoi de votre 
part.”

Malgré “les aléas de la 
table et du loyer” qui impo­
sent parfois des contraintes 
dans le choix des emplois que 
doit accepter un artiste, Cathe­
rine Bégin reconnaît avoir été 
choyée par la qualité des rôles 
qu’on lui a proposés jusqu'à 
maintenant, mais elle avoue 
quand même qu’elle aimerait 
“pouvoir n’être que fière” de 
ce qu’elle fait.

Sur les planches depuis 
presque 20 ans déjà, la comé­
dienne rêve de grands rôles, 
tant contemporains que classi­
ques. “Dans le temps, quand 
on me demandait quel person­
nage j’aimerais jouer, je ne 
savais jamais quoi dire; mon 
préféré était toujours celui 
qui s’en venait. Aujourd’hui, 
comme j’aimerais jouer Ma­
rianne, Camille, des trucs du 
genre... Et Phèdre, celle-là est 
encore accessible et je me 
donne encore une dizaine 
d'années pour y arriver."

Avec ce demi-sourire qui 
la caractérise, elle ajoute: ‘Je 
deviens une femme; j’y ai mis 
le temps. Je suis restée pas 
mal enfant longtemps... et ne 
suis pas encore sûre d’être 
adulte. Ça viendra bien un 
jour”.

Qu’est-ce que c’est, un 
adulte?

Soudainement sérieuse el­
le répond: ‘ Ce doit être ce que 
l’on devient au moment où la 
jeunesse et la force s’allient 
dans un début de sagesse. La 
force morale en même temps 
que l'énergie, l'imagination, la 
puissance créatrice; l’épa­
nouissement de tout ce qu’on 
possède en germe, à 20 ans. 
Pour moi, devenir adulte, ce 
n'est ni une peur ni un besoin 
urgent et je ne fais aucun 
effort, je ne m’en veux pas 
d'être comme je suis. J’attend. 
Je crois beaucoup aux événe­
ments dans l’évolution des 
êtres”.

autre texte en page D-2 Catherine Bégin: "Je deviens une femme; j’y ai mis le temps”.
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Ne pas confondre Catherine et ses rôles
t

par Martine R.-Corrtvautt
Depuis l'avènement de la 

télévision, le grand public a 
parfois eu tendance à confondre 
les personnalités des comédiens 
et celles des personnages qu’ils 
interprètent Avec le temps, on 
fait mieux la différence, mais 
qu’en est-il pour l'artiste?

Catherine Bégin, pour sa 
part, affirme la plus grande 
indépendance face à des person­
nages. ”11 existe un fossé gigan­
tesque entre mes rôles et moi. Je 
peux, par exemple, avec beau­
coup de facilité fouiller un per­
sonnage. le ressentir, l'analyser, 
ce que je refuse absolument de 
faire pour moi. Je sais que 
certaines gens ont besoin de ça 
pour vivre: moi, ça me donne des 
angoisses.

Pour les rôles, c’est différent. 
Je pars uniquement du texte. Au 
bout de deux ou trois lectures on 
répétitionne — et ça, je crois que 
c'est une preuve de la force de 
notre métier — mon corps, l’outil 
technique, trouve tout seul le 
geste, l’attitude nécessaires. 
C’est l’instinct qui agit J’y crois 
beaucoup. C’est ma Bible, ma 
grâce, le cadeau que m’a fait la 
nature à ma naissance... Si on 
laisse agir l’instinct avec les 
mots du texte, on évite les stéréo­
types et on a de plus grandes 
chances d'ètre plus le personna­
ge, que soi-même. Ça m'achale. 
les acteurs. J’aime mieux les 
comédiens!”
Acteurs et comédiens?

Devant mes points d’interro­
gation. Catherine Bégin expli­
que: “Nous faisons une distinc­
tion entre un acteur et un comé­
dien et c’est parfois difficile à 
établir, je le reconnais. Un ac­
teur. c'est un interprète qui 
impose sa propre personnalité à 
un rôle, qui colore ses personna­
ges de son propre sang, de sa 
chair, de sa façon de réagir. Un 
comédien fait abstraction, lui. de 
ce qu’il est pour devenir le 
personnage. Bien sûr, on reste 
toujours tributaire de ses 
moyens; je ne peux pas changer 
ma voix, mon physique, même si 
par le maquillage, des jeux vo­
caux, des costumes, on arrive à 
donner différentes images de soi. 
Mais la personnalité d’un person­
nage, ça n’est pas nous. Plus c’est

différent plus le travail est inté­
ressant”. .
Et les auteurs?

Catherine Bégin observe que 
l’auteur de talent est celui qui 
réussira, tout au long de son 
oeuvre, à inventer des person­
nages qui ne se ressemblent pas, 
même s’ils sont de même sexe, du 
même âge et issus du même 
milieu social.

“C’est très rare, chez les 
auteurs... Comme la capacité de 
donner à chaque personnage, un 
langage qui lui appartienne en 
propre. Celui qui possède cette 
habileté-là peut être génial s’il a 
quelque chose à dire. Par contre, 
certains ont tellement de choses 
importantes à exprimer qu’on 
leur pardonne volontiers leurs 
maladresses."

L’artiste croit que la créati­
vité doit apprendre à enfreindre 
les règles, à passer outre aux 
impératifs académiques et aux 
modes. “C’est beau, la verdeur 
qui écrit comme on chante, com­
me on danse, naturellement.. 
Shakespeare et Musset n’ont pas 
attendu qu’on leur dise comment 
faire pour écrire les excès qui 
habitent leur oeuvre. Un Réjean 
Ducharme n’écrit certainement 
pas comme on lui a montré à le 
faire, en dissertation...”
Les médias

Selon que l’artiste travaille à 
la scène, à la télévision ou au 
cinéma, son jeu s’en trouve-t-il 
affecté?

“Malheureusement oui”, ré­
pond Catherine Bégin qui préfè­
re la scène à tout le reste, même 
si elle a beaucoup joué à la 
télévision.

“Quelle que soit la finesse, la 
souplesse, l’intelligence, la 
bonne direction d’acteur, l’at­
mosphère que puisse créer sur 
un plateau de cinéma ou de 
télévision, un réalisateur, jamais 
il n’obtient une équipe comme au 
théâtre. Là, promiscuité et lon­
gue élaboration d'une démarche 
aidant, on devient ou bien des 
amis incroyables ou bien des 
ennemis. On ne reste pas indiffé­
rent et cela crée une obligation 
au dépassement”

Le grand handicap de la 
télévision est l’obligation d’aller 
vite, la continuelle dépendance 
de l'administration, la lourdeur

de la machine qui mobilise 80 
pour cent des ressources n’en 
laissant que 20 pour cent à la 
partie créatrice. “Parfois, on 
croit tous les éléments de succès 
réunis et on passe à côté simple­
ment parce qu’il faut une réqui­
sition en cinq exemplaires pour 
avoir une barrette... C’est démo­
ralisant et démobilisant, aussi.”

‘Tout est si fragile, si vulné­
rable que les hommes de produc­
tion ont des mérites fabuleux 
quand ils réussissent à être 
bons."
Le trac

“Je ne savais pas ce que 
c'était, le trac, à 20 ans. Aujour­
d’hui, je sais que la tension sur 
scène vient de cette envie fébrile 
de porter et d’être porté par le 
public, qui nous dévore. La con­
naissance du danger, du péril, 
c’est ça, le trac; ce qui reste 
quand on avance, quand on a 
failli un moment, quand on a 
trébuché, qu’on s'est fait faire 
mal, qu'on a fait du tort à une 
production, qu’on s’est fait “ra­
massé”, qu’on a risqué, qu’on a 
appris le danger, que l’on con­
naît la limite de ses possibilités.

Et plus on découvre ses en­
vies d’être meilleur, plus on 
trouve la beauté des textes, des 
auteurs, plus on a envie de faire 
ce métier-là en grimpant tou­
jours, plus on a peur... et certains 
soirs de première, ça donne la 
panique.

C’est à tuer du monde, les 
décharges d’adrénaline que l’on 
se permet... on passe à travers. 
C’est peut-être ce qui nous garde 
jeunes, ce métier qui force à 
rester ouverts à tout ce qui se 
passe autour, à ne pas se fixer à 
une mode, à un comportement”

En regardant l’heure, je me 
dis que l’on n’a pas eu le temps 
de parler de syndicalisme — elle 
brigue un poste à l’exécutif de 
l'Union des artistes — de politi­
que ni de politique culturelle, de 
ce qu’elle fera la saison qui 
vient, de ce grand projet qu'elle 
cultive discrètement pas plus 
que de son rôle de femme hysté­
rique, dans * Les fiancés de l’ar­
moire à linge”, au Manoir Saint- 
Castin. Ça sera pour une autre 
fois... Dans deux heures, elle 
monte sur scène et elle commen­
ce déjà à se préparer...

Un grand rire salutaire
La comédienne Catherine 

Bégin, comme nombre d'artistes 
qui travaillent dans les théâtres, 
l’été, croit que ce sont les “rémi­
niscences d’un grand rire” qui 
pourront ramener au théâtre, en 
saison, le spectateur “acciden­
tel” qui constitue la clientèle des 
compagnies oeuvrant pendant la 
belle (?) saison

De retour au Lac-Beauport 
ou elle joue avec la Compagnie 
Albert-Millaire, au Théâtre du 
Manoir Saint-Castin, dans une 
comédie britannique satirique 
signée Joe Orton, "Les fiancés de

l’armoire à linge”, la jeune fem­
me reconnaît cependant qu’il 
existe un sérieux problème de 
répertoire. Membre du comité de 
lecture de la compagnie fondée 
par Albert Miliaire, Mme Bégin 
ajoute que les directeurs de 
théâtre reçoivent bien quantité 
de textes dramatiques, mais la 
perle rare qui réunit intérêt du 

'sujet, qualité du langage, bonne 
construction dramatique et hu­
mour, on ne la trouve pas tous les 
jours.

De plus, “les impératifs fi­
nanciers que subissent toutes les 
compagnies font que forcément

les choix sont limités”, quand 
vient le temps de considérer le 
nombre de comédiens nécessai­
res, les décors, les costumes et 
autres besoins de la production.

Et cette situation touche tou­
tes les entreprises de théâtre, 
subventionnées ou pas. Les coûts 
augmentent mais l’aide accordée 
reste au même niveau, quand 
elle existe. Chez Albert Miliaire, 
on a décidé de consacrer le 
temps et les énergies nécessaires 
pour remplir les demandes de 
subventions, à la production... 
qutte à demander un peu plus au 
spectateur.
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La Divine Sarah
avec Monique Leyrac

B**\ er verte au Gard Théâtre et dans les Jato de 
Lrwtou Sarse-Foy Neuktélei Vâenewe et Lauzon

RESERVATIONS: 828-9530,

Théâtre 
Petit Champlain

6ê. Petlt-Chemplaln

DEMAIN à 21 h

i-Claude

DUPONT
Du 29 juillet au 3 août à 21H

Claude

LEVEILLEE
En Ire partie: LILI MICHAUD (interprète)

! à I9h30: La Perdrioîe !
«■» «a rnm mmm m Wb «S mm mmm mmm mmm mmm MSMaJ

Réservations (après 13h): 692-3094

domaine forqet
ST-IRÉNÉE, CTÉ CHARLEVOIX **

Mercredi 30 | utile» 
MARIE-CELINE
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Samedi 26 juillet

“SOIREE DE 
BALLET’

ExceptlonnsllermnL.
Jeudi 31 /utflef

JEAN-PAUL SEVILLAdi-ipée per
|Vanda |
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GERMAIN 
ST-PIERRE

piano

S Tous les concerts ont lieu à 20h30 
dans la Grande Salle du Domaine

Lr Soleil Jeu \alllCm

R? . CLUB 
CS&AFAYETTEî^J

r Danse sociale ”1

Vendredi — Samedi à 2IK00
lin rendez-vous pour lot gens do tout âge. 

(AIR CLIMATISE)

585, boul. Charest est, Québec 
522-2053

LE THEATRE D’ETE DU LAC DELAGE
présente

"5JV\OXJNG POUR CAPlil"

Une comédie de Guy Fournier

■ GAflWCS!-

auteur de ’‘Jamais deux sens tor 
En vedette:

MONIQUE LEPAGE 
GEORGES GROULX 

Réservations et Informations:
848-3076

Billets en vente 
Grand Théâtre de Québec.

Jato

GWÇ.

^^^^CompaqnïeAÎbertMillair^présent^^^V 

une comédie britannique

LES FIANCÉS
DE L'ARMOIRE A LINGE

What The Butler Sa*» de JOE ORTON 
Traduction de Jean Ricard

Avec
CSTtCRNE KOM • ALBEHT WUJURE 
Ur.hu Oarÿ* MarteOvtotlm PmnmmM 
Vve* Bourqu» ¥ GUY NADON

Au Théâtre du Manoir St-Caattn 
90. Chemin Tour du Lee Lac-Beauport, Québec

do mardi au vendredi. 20h30. samedi s 19b et 22b30
au Théâtre au Grand Théâtre de Québec 
et dans les magasins JATO participants

^njjrmétvjn* et réservations 849-4277 et 849-78y

‘ Au bout oe deux ou trois lectures ou répétitions, mon corps, i outil 
technique, trouve tout seul le geste, l'attitude nécessaires. C’est l’instinct 
qui agit. J'y crois beaucoup. C'est ma Bible, ma grâce, le cadeau que 
m’a fait la nature à ma naissance...”

ThéâTRE DE LîLE
St-Pterre, Ile d’Orléans, Québec

Du 1er au 31 août à 21h
(relâche le lundi)

0 0 0 0000 a
0000 o0 0 o o o

a □ o

de et avec

Louisette Dussault
Brliets en vente au Grand Théâtre et dans les Jato de 
ümoilou. S*nte-Foy, Neufcbâtel. Villeneuve et Lauzon

RESERVATIONS: 828-9530

THÉÂTRE X UkflTTLLEFSE
icûte ou ralaa face a LtDraotij

PRÉSENTE

VOUS PERMETTEZ?
a. (DU SAVOIR-VIVRE)

du 4 JUIL au 16 AOUT 
A 20h30

•
RESERVATIONS: 

694-3900 ou 694-4205 
RELACHE: 

DIMANCHE. LUNDI 
ENTREE: S3

PARC OE l ACTLLERE
■ ^ Pares Park*
■W Canada Canada

Pour vous les

— Invitation
au* personnes

sentes
550. de la Couronne
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Les marionnettes du 
parc Cartier-Brébeuf
par Martine R -Corrivautt

Cette année encore, les enfants 
sont invités au parc Cartier-Brébeuf. 
a participer à une petite aventure 
théâtrale Grèce à un projet soumis 
au programme fédéral d'emploi pour 
les jeunes, un groupe de comédiens, 
etudiants et futurs étudiants en théâ­
tre. a pu réaliser un spectacle de 
marionnettes géantes qui est proposé 
au jeune public depuis le début de 
juin

Robert Marois. membre de Que­
bec de la coopérative de théâtre La 
Bascule, s’est occupé de réunir les 
comédiens et les musiciens — des 
éleves de l’école de musique — pour 
préparer cette production intitulée 
"Le ruban qui rend fort", La Bascu­
le, depuis quelques années, poursuit 
un travail sur les contes tradition­
nels. s'inspirant des théories du 
psychologue Bruno Bettelheim qui 
soutient que les enfants ont besoin 
d’exemples fantastiques pour aspirer 
au dépassement (interprétation per­
sonnelle d'une journaliste non spé­
cialisée en psychologie)

Donc, mettant en pratique la 
théorie résumée dans “Psychologie 
des contes de fées" (Ed Robert 
l-affont). la petite équipe est allée 
fouiller aux archives de folklore. au 
Celât plus exactement, et y a déniché 
un conte dont on trouve des variantes 
un peu partout au Québec, mais qui 
existe aussi dans la mythologie asia 
tique On en a fait une adaptation 
que Jean-Pierre Tremblay a mise en 
scene et pour laquelle François 
Theriault a écrit des musiques origi­
nales.

Apres une période de rodage 
dans les écoles, le spectacle a pris.

pour la saison stivale. sa forme 
actuelle où six comédiens- 
manipulateurs et trois musiciens ra 
content les aventures du jeune Bap­
tiste qui doit franchir des épreuves 
pour s’imposer au monde extérieur.

D'abord montré avec des moyens 
plus modestes, dans plusieurs écoles 
de la province, précédé d'un disque 
d'introduction qui présentait déjà le 
spectacle aux enfants. “Le ruban qui 
rend fort” n'avait pas été vu à Québec 
et c’est pourquoi on a décidé d’en 
fondre une nouvelle version, plus 
spectaculaire, qui serait montrée aux 
jeunes visiteurs de passage au parc 
Cartier Brébeuf. au cours de l’été

L'an passé, on avait tenté d'inté­
grer la production théâtrale â une 
visite de la réplique de la Grande- 
Hermine que les enfants voient dans 
le parc L'entreprise était totalement 
différente, il s’agissait d’un petit 
garçon qui s’inventait des aventures 
après avoir visité le bateau. Jouée en 
semaine, pour la clientèle des parcs 
et les fins de semaine, pour les 
parents et leurs enfants qui se 
rendent sur les lieux, la pièce a 
quand même rejoint de 15 à 20.000 
spectateurs, et l'on compte bien 
augmenter encore ce chiffre, cette 
année

Baptiste et le géant
L’équipe travaille avec des ma­

rionnettes géantes, un peu comme le 
font les artisans du Théâtre Sans Fil 
et de l'Arrière-Pays. â l'occasion. Les 
personnages sont manipulés à vue 
par les comédiens qui leur prêtent 
leurs voix et leur donnent vie. selon 
la méthode du bunraku japonais Dès

la première scène, les enfants accep­
tent de jouer le jeu

Baptiste est un petit garçon qui 
éprouve bien des difficultés à se 
faire accepter par les autres Avec sa 
mere la fileuse. il prend la route, 
mais nombre d’obstacles se dressent 
sur son chemin Heureusement, de 
bonnes fées veillent sur lui et s’il doit 
d'abord avoir recours à leurs offices 
pour vaincre les difficultés, il ap­
prend â faire confiance â ses propres 
ressources pour triompher de tous 
les ennemis que le géant jaloux 
l'enverra voir pour essayer de le 
perdre.

Les cinq artisans qui ont conçu 
les marionnettes et réalisé la scéno­
graphie. ont réussi des personnages 
qui. sans être beaux, offrent assez de 
vraisemblance pour que les enfants 
les prennent pour ce qu’ils sont: des 
personnages Et même les tout-petits 
L'équipe joue dans un amphithéâtre 
naturel, avec trois aires de jeu 
réunies par un triangle formé de 
rubans rouge, bleu et jaune, où sont 
installés les enfants Pas de “gna- 
gna” le ton est juste et le travail 
soigné Arrivée à l'état de grande 
personne sans connaître cette légen­
de d'ici, la journaliste a suivi l’action 
avec autant d'intérêt que les petits 
spectateurs

Si vous avez le goût d'aller voir 
par vous-mêmes, le spectacle est 
offert jusqu’au 22 août les mercredi, 
jeudi et vendredi à Uh et 14h. et les 
samedi et dimanche, à 13h et â 15h 
S'il pleut tout le monde déménage 
dans une école du voisinage

Bonne occasion de “rentrer dans 
vos taxes", le fédéral a accordé une 
subvention de $41.000 su projet
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Festival international de musique

MARDI 12 AOÛT 

AU

QUEBEC
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Une présentation de
(Billets également en vente eu 
Grand Théâtre pour co concert).

presente a 20H30
Capitol

rJKor iPRFP

vSamedi 9 Août

MANEIGE
OREGON

Lundi 11 Août

JOHN LEE HOOKER 
CHICAGO 

ALL STAR BLUES
REVUE (COCO TAYLOR)

Jeudi 14 Août

DEEP PURPLE 
CORBEAU

Une présentation de

(M5)yiM^(cntieu)c (it

QUÉBEC

Vendredi 8 Août
JAY Mc SHANN 
EDDIE VINSON

•
Samedi 9 Août:

PLUME LATRAVERSE
& BIG MAMA THORNTON

•
Dimanche 10 Août:
RON CARTER 

JACK DEJOHNETTE
•

Mardi 12 Août:
KATE & ANNA McGARRIGLE 

RICHARD SEGUIN 
JIM CORCORAN

e
Mercredi 13 Août:

JAMES COTTON 
JOHN HAMMOND 
ELLEN McILWAINE

Une présentation de

QUÉBEC

Vendredi 8 Août
LARRY CORYELL

e
Dimanche 10 Août
MALICORNE

•
Lundi 11 Août

WOODY SHAW
GRAFFITI

•
Mardi 12 Août

B.B. GABOR
THE DIODES

•
Mercredi 13 Août

MAX WEBSTER
•

Jeudi 14 Août
PAUL WINTER

Une présentation de

TOUS LES SONT EN VENTE DANS COMPTOIRS TRS.
Production Le Café
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Pour les vacances, 
marchez au soleil 
avec Arthur Rimbaud

par
Régis Tremblay
Entre deux averses 

vacancières. LE SO­
LEIL. ne reculant de­
vant nen. vous propose 
"La marche au soleil" 
le soleil africain d'Ar­
thur Rimbaud Et pour 
ceux que l’exotisme 
tente moins que le tour 
du Québec, qu'a cela ne 
tienne voici deux livres 
de contes populaires 
québécois. "Les Barbes- 
bleues" et "L'Oiseau de 
la vente"

La marche 
au soleil

Il y a eu comme un 
déclic, lorsque j'ai reçu 
ce livre de Xavier Grail 
sur Arthur Rimbaud II 
fallait que ;e le lise tout 
de suite, comme lors­
qu'on est presse de 
parler a un ami que l'on 
n'a pas vu depuis une 
etemite J'ai renoue 
avec Arthur Rimbaud 
te n'en remercierai ja­
mais assez Xavier Grall

En plus des retrou­
vailles. que de décou­
vertes dans ce livre’ J'ai 
enfin réalisé que Rim­
baud n'avait pas été 
qu un poete maudit 
puis un aventurier rou­
blard mais aussi un 
prophète et un martyr 
Grall. journaliste au 
“Monde" et aux "Nou­
velles littéraires", m’a 
donne mauvaise cons­
cience de n'avoir pas 
cherche a comprendre 
toutes ces choses, au 
sujet d'Abdallah Rim­

baud (serviteur de 
Dieu), comme il se fai­
sait appeler en Afrique

Rimbaud, prophète. 
• poete du futur", selon 
le mot de Grall! Et 
d'abord, un auto- 
prophete. si on me la 
passe Cet homme, qui 
devait revenir d'Afri­
que pour se faire ampu­
ter a Marseille, a 37 ans. 
écrivait. 18 ans plus tôt. 
dans "L'ne Saison en 
enfer".. "Je reviendrai 
avec des membres de 
fer Les femmes soi­
gnent ces féroces infir­
mes au retour des pays 
chauds."'

Rimbaud et 
le nazisme

Plus stupéfiant en 
core' En 1870. c est la 
guerre entre la France 
et la Prusse Rimbaud, 
qui n’a que 15 ans. 
écrit "Oui. le peuple 
allemand paiera cher 
sa victoire Les voilà 
maintenant militarises 
a outrance, et pour 
longtemps. Je vois d'i- 
ci l'administration de 
fer et de folie qui va 
encaserner la société 
allemande, la pensee 
allemande Et tout cela 
pour être écrasé à la fin 
par une coalition!" Au­
cun historien du temps 
n'a prévu aussi claire 
ment que ce garçonnet 
genial la montée du 
nazisme et sa chute 
finale.

D'ailleurs, c'est cette 
guerre de 1870 qui est 
en partie responsable 
de la débandade rim-

baldienne. observe Xa­
vier Grall Encore un 
son de cloche nouveau 
En effet, les premières 
fugues du poete ont lieu 
au moment ou les éco­
les sont fermées à cause 
de la guerre C'est l'éco­
le buissonnière, la bri­
de sur le cou.

Un type gonflé
"La marche au soleil" 

comprend en outre la 
premiere liste exhausti­
ve de toutes les occupa­
tions du "roi Arthur" 
prof a Vienne, employe 
de cirque à Hambourg, 
chemineau au Dane­
mark. débardeur à 
Marseille, etc

Après, c'est sa pério­
de africaine II se fait 
venir des livres ma­
nuels du tanneur, du 
parfait serrurier, du 
briqueteur. du fabri­
cant de bougies, de l'ar­
murier Il devint effec- 
tivement marchand 
d'armes’ Pour un type 
gonfle, c'était un type 
gonflé...

Et tout cela pour finir 
martyr! On ne sait pas 
assez le calvaire de 
Jean-Nicolas-Arthu r. 
ronge par le cancer et 
la gangrene, a 37 ans. 
Pendant six mois ses 
douleurs sont inhumai­
nes. ses larmes amerex. 
son désespoir infini 
Rien de plus tragique 
que la fin atroce de cet 
esprit orgueilleux, ce 
poete fulgurant, cet 
aventurier téméraire. 
La chute d'Icare

Léo Munger
/----------------------\

Le RAMAD.A
IYV

vous donne le 
Vertige
Le Vertqe est « nou­
veau bar-'estairant <Jl 
Ramada Im de Safte- 
Fov
A mens que ce ne so* 
■un resaurart-qaf Peu 
'•-noore Que vous re- 
ctie'ctiez i un ou i aure 
vous y trouverez sùre- 
■nem pou- voce cor-oie 
si -ous aooreoez tes re­
pas mers Peine factu­
re e4 les pnts verœs 
des -erccmtres de ifs 
de pounee
Du |eudi au samedi 

de 21 h S 1h a.m

CHRISTIAN
ROY
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Un homme mort
"Sans compagne, sans 

femme et sans ami. il se 
raccroche à l’affection 
de sa mère et de sa 
soeur ", nous dit Grall 
Sa soeur Isabelle témoi­
gne "Les médecins, 
d’ailleurs, ne viennent 
presque plus, parce 
qu'il pleure souvent en 
leur parlant et cela les 
bouleverse ” Il en faut 
beaucoup pour boule­
verser un médecin.

Rimbaud écrit lui- 
meme "Je ne fais que 
pleurer jour et nuit, je 
suis un homme mort. 
Je ne sais pas du tout 
quoi faire Je ne dors 
jamais une minute. En­
fin. notre vie une misè­
re. une misère sans 
fin."

Alors vous, dans vos 
lectures de vacances, 
dans votre marche au 
soleil, emboîtez le pas 
avec Rimbaud et Grall 
L'un des rares livres 
que je crois essentiels, 
cette saison

Les
Barbes-bleues

Dans le haut du jour 
ou au brin du soir, si 
vous et es d'humeur 
mausanne ou si vous 
faites feu des dents, il 
vous est facile d'ètre 
sur une belle peanut’ 
Puisque les roches 
parlent et qu'on ap­
prend bien des choses à 
travers les branches, 
j'ai su que les Editions 
Quinze viennent de pu­
blier deux nouveaux re­
cueils de contes tradi­
tionnels québécois

"Les Barbes-bleues".

“Cri du Coeur”
en hommage à Edith Piaf

une coJloboronor
Accompognenefit. Bernord Ci mon 

Mise en scène: Yves Jocques

A compter du 30 juillet • 21h au

Théâtre du Vieux-Québec
30. rue Sf-Stanislat 

(relâche le* lundi et mardi)
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LE THEATRE du BOIS de COULONGE
présente

jusqu’au 26 juillet à partir du 1er août

WISWE L’ENQUETE
ou /e renard de Guy DubéPP San^onaon ^ F()ntajne

a Yves Jacques
LA CRITIQUE:
Ce VOLPONE . c est du vrai J
bon théâtre B*
. Une soirée de théâtre à ne pas man- 
quer'

Martine Comvautt 
luillet 80

, . . U no super-production!
Une joute mémorable entre Lemieux
et Jacques On revient au stationne­
ment en se répétant qu on a passé 
une magnifique soirée 

du GRAND ART. vous d«-(e
Martial Dasiylva 

8 juillet 80

Une super-production!

Enoore fots-o le T B C
prrjoose le programme >e plus 
élaboré et le plus ambdieux

La Pmssa 21 nun 90

En
c oiiaborai'on

avec

récits du Lac-Saint- 
Jean. et "L'Oiseau de la 
vérité", regroupant des 
contes acadiens, sont 
les quatrième et cin­
quième volumes de la 
collection "Mémoires 
d'homme", qui tente de 
sauver in extremis no­
tre tradition orale qué­
bécoise en grand péril. 
Et qui subventionne 
cette collection'* Non. 
ce n'est pas Québec, 
mais Ottawa, par le Mu­
sée national de l'Hom­
me Tiens, tiens!

Même si l'argent a 
une odeur, l'essentiel 
demeure que ces mer­
veilleux conteurs que 
sont Joseph Patry, du 
Lac-Saint-Jean de mê­
me que Jean Deveaux 
et Marcellin Haché, du 
Cap-Breton, puissent 
parler à travers ces 
deux livres Et avec 
eux. c'est la survie de 
leurs contes qu'ils ont 
appris d’un tel. qui lui. 
les tenait d’un tel autre, 
etc. A la fin, on s'y 
retrouve tous et on y 
regagne tous

Bleuet ou airelle
On se rend compte 

bien vite que ces livres 
ne sont pas uniquement 
pour consommation 
provinciale Quand on 
constate que le glossai 
re. a la fin de chaque 
volume, traduit des 
mots comme “bleuet: 
espece d'airelle", et 
"mille mesure équiva­
lant à 16 km", on sait 
que l'oeuvre se veut 
internationale Enfin, 
je ne suis pas sûr que 
notre bleuet Joseph Pa­
try aimerait se faire 
traiter ‘ d'espece d'ai­
relle".

Parlant de M Patry. 
qui aura 89 ans le mois 
prochain, il est devenu 
conteur par la force des 
choses, dans les camps 
de bûcherons Ceux-ci 
l'obligeaient à conter 
des histoires "II y en

XAVIER
GRALL

Dorothy Livesay, 
féministe précoce

avait qui avaient des 
bâtons, raconte-t-il. 
puis ils me sacraient 
des coups Des fois, ils 
me faisaient mal "H 
faut que tu contes, mon 
calisse!"

Lorsque le professeur 
Bertrand Bergeron lui 
demanda récemment 
d'en raconter, pour les 
besoins du livre, il n’eut 
pas recours au bâton 
Même si M Patry n'a- 
vait pas raconté depuis 
45 ans. sa mémoire pro­
digieuse n'avait rien 
perdu

Il commence toujours 
par "J'ai pas besoin de 
vous dire, une fois", et 
continue un peu plus 
loin par "Ça fait que. 
comme de raison, ça va 
vite dans les contes", et 
termine par "C’est 
final"

Jean Deveaux. lui. 
commence sagement 
par "11 y avait une fois", 
et finit par • Ils se ma- 
rnrent et ils vivirent 
heureux jusqu'à la 
mort" Bien entendu. M 
Deveaux. comme Mar 
cellin Hache, émaillent 
leurs récits de pécheurs 
de mots anglo-marins 
comme ' botte” (boat), 
“cabine-boy" (mousse), 
et "lander” (mettre pied 
a terre).

Ces récits sont un 
bain tourbillon de frai-

OKoettr
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Sene Les Montcorbier

Le guerrier
1914-1915

par Monique Corriveau
308 pages. $13 95

La mort 
des autres
1916-1918

par Monique Corriveau 
336 pages $13 95

En rappel
dans la même sérié

L’Apprentissage 
d’Arahé 1910
par Suzanne Martel 
368 pages $13 95

Premières 
armes 1918
par Suzanne Martel 
432 pages $13 95

les éditions

tides
2 (S <",t tVMll Üorr.tw ,l< r 
Morilrral H ?» ’N9 
(*) 14 | Hf, 1 '4.21

chcur et un ressource- 
ment "épouvantable", 
comme dirait M Patry 

Une petite chose me 
gêne C'est de me faire 
dire que tel conte typi 
quement jeannois ou 
acadien correspond 
"dans la classification 
internationale Aarne- 
Thompson. au conte de 
type 328. contaminé par 
le conte de type 327". 
Quand on s'adresse au 
monde entier 

A recommander cha­
leureusement: La mar­
che au soleil, essai de 
Xavier Grall. Editions 
Mazarine. Paris.

A conseiller chaude­
ment: Les Barbes- 
bleues. contes et récits 
du Lac-Saint-Jean, re­
pertoire de Joseph Pa­
try, recueilli par Ber­
trand Bergeron: et 

L'Oiseau de la vérité, 
contes des pécheurs aca­
diens de File du Cap- 
Breton. présentés par 
Gerald E. Aucoin: col­
lection Mémoires d'hom­
me. F.ditions Quinze. 
Montréal

TORONTO (PC) 
Dans te domaine du 
féminisme, le poete ca­
nadien Dorothy Livesay 
peut être considérée 
comme quelqu'un qui 
était très en avance sur 
son epoque

Elle a maintenant 70 
ans. et vieillit bien Elle 
admet volontiers qu’el­
le a écrit des poèmes 
sur la vieillesse "pour 
les sortir de son systè­
me". Elle admet aussi 
que ce que les gens 
âgés craignent le plus, 
ce n'est pas la mort en 
elle-même, mais “l’hon­
neur de devenir dépen­
dant des autres". A cau­
se de cela, elle approu­
ve l'euthanasie, “quand 
il n’y a plus d'autre 
recours, lorsqu'on de­
vient tellement malade 
qu'on ne peut plus le 
supporter"

Mlle Livesay était à 
Toronto récemment 
pour enregistrer un do­
cumentaire sur sa vie. 
pour la télévision de la 
CBC L'émission sera 
présentée au cours de 
1981

Au cours d'une inter­
view prolongée avec la 
Presse canadienne. l'a- 
genee nationale de nou 
velles dont son père, le 
regrette J.G. Livesay. 
fut le premier directeur 
general, le poete a 
parle de son travail, de 
ses frustrations, de ses 
amours et de sa vie en 
général

Sa mère 
écrivait

Elle dit que ses pa­
rents ont eu une 
énorme influence sur sa 
carrière dans la littéra­
ture. Sa mère. Florence 
Randal Livesay. était 
un écrivain populaire 
et prolifique, et son pè­
re l'encourageait en lui 
offrant des livres de 
romancières célèbres, 
comme Virginia Woolf 
et Katharine Mansfield 

Elle dit que son pere

croyait fermement dans 
la puissance de créa­
tion des femmes "Je ne 
voulais pas être poète 
le reste de ma vie. dit 
elle Je voulais être une 
romancière célèbre "

Par ailleurs Mlle Li 
«May s’intéressait de 
plus en plus à la poesie 
Sa mere, reconnaissant 
le talent naturel de sa 
fille dans ce domaine, 
l'abonna à des revues 
spécialisées, comme 
Poetry. Chicago et Oon 
temporary Verse

Originaire 
de Winnipeg

En 1927. elle quitta sa 
ville natale. Winnipeg, 
et s’inscrivit au cours 
de langues modernes a 
l'université de Toronto 
"C'était un monde de 
rêve, dit-elle, parlant 
des années 20 Nous 
étions jeunes, optimis 
tes. et terriblement se 
rieux."

Timide et impres­
sionnée par les héros 
du campus de l'epoque 
Andrew Allan. Sylva 
Gelbert. Nathaniel Ben 
son et Stanley Ryerson 
Mlle Livesay fut vite 
acceptée par ses pairs 
et devint reporter pour 
le journal universitaire 
le Varsity

En 1928. Dorothy Li 
vesay publiait un re 
cueil de pages choisies 
sur l'érotisme, et en 
1930. elle terminait The 
Two Seasons, des poc 
mes sur l'amour

Tout en travaillant a 
ses oeuvres. Mlle Live­
say a toujours pris le 
temps de s'occuper des 
causes sociales Pen­
dant la Dépression, elle 
s'occupa de bonnes oeu­
vres. fonda le mouve 
ment des femmes mo­
dernes au Canada, et 
fut un des membres fon­
dateurs d'Amnistie in 
temationale. du Comité 
pour un Canada indé­
pendant et de la Ligue 
des poètes

L’industrie du livre 
se porte bien au Japon

TOKYO (AFP) — Les 
Japonais avides d'ap 
prendre, font prospérer 
l'industrie locale du li 
vre et achètent aussi de 
nombreux ouvrages 
étrangers.

Selon ces statistiques, 
le chiffre total des 
ventes a triplé en dix 
ans. de 196 milliards de 
yen (980 millions de 
dollars) en 1969 il a 
atteint 634 milliards de 
yen (3.17 milliards de 
dollars) en 1979 Pen­
dant le même temps, le 
nombre de livres ven 
dus est passé de 307 a 
758 millions

Au Japon, les livres 
sont bon marché Ainsi, 
un livre ordinaire coûte 
actuellement moins de 
1.(00 yen (cinq dollarsi 
Les distributeurs et les 
éditeurs ont mis au 
point un contrôle des 
prix de détail pour ren 
dre les livres access) 
blés aux etudiants et 
éviter les augmenta 
fions brutales

La premiere maison 
d'édition. ‘ Kodansha". 
avec 1.169 nouveaux ti­
tres publiés en 1979 
devance largement son 
concurrent immédiat 
“Shueisha" qui n'en a 
sorti que 539 La plu 
part sont des entrepri 
ses familiales Plus de 
1.200 d'entre elles em- 
ploient moins de dix 
personnes tandis qu’u­
ne quinzaine en ont 
plus de 1 000 En géné­
ral elles ne font que 
solliciter les manus­
crits. laissant a des

sous-traitants les tra­
vaux d'impression, de 
distribution et de pro 
motion

En fait ce type d'in­
dustrie. s’il ne nécessite 
pas de gros capitaux au 
depart, comporte de 
gros risques En effet, 
la plupart des petits 
éditeurs entreprennent 
rarement une étude de 
marché sérieuse avant 
de décider le tirage 
d'un ouvrage. Cela per­
met à trois ou quatre 
grandes maisons de 
s'assurer le tiers du 
marché

S'ils achètent beau 
coup de revues econo­
miques ou scientifi­
ques. les Japonais s'in 
teressent surtout aux li 
vres de sciences humai 
nés ou aux écrits litté 
raires I.'an dernier, ces 
deux domaines repré­
sentaient chacun 20 
pour 100 des 27.000 nou 
veaux titres publiés 
fis ne se contentent 
pas de lire chez eux. Ils 
sont nombreux à le fai­
re. assis ou même de­
bout. dans le métro ou 
le train de banlieue qui 
les transportent de leur 
domicile a leur lieu de 
travail

lies librairies le sa 
vent bien et installent 
des stands de vente 
dans le hall des gares 
ou a l'entrée des gran 
des stations de eorres- 
pondanee du métro 
L'immeuble du plus 
grand libraire japonais. 
Kinokuniya". se trouve

t
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GRA*Ü THEATRE 06 QUEBEC
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GRAND 
THEATRE 
DF QUEBEC
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a Shinjuku. l'un des 
noeux ferroviaires de 
Tokyo. Les Japonais 
adorent feuilleter les 
livres à l’étalage Les 
vendeurs considèrent 
d'ailleurs comme con­
damnés les ouvrages 
ainsi exposés. Le client 
qui a fait son choix, 
reçoit un exemplaire 
neuf si celui de l'étala­
ge est trop abimé.

Pour réduire les frais 
elevés de distribution, 
les éditeurs passent par 
les sociétés interme­
diaires (une cinquantai­
ne en touti qui se char 
gent de la promotion et 
de la distribution dans 
les 25.000 points de ven 
te du pays Les deux 
principaux distribu­
teurs. "Tokyo Shuppan 
Hanbai" et “Nippon 
Shuppan Hanbai". con­
trôlent 40 pour 100 du 
marche

Lôrganisatmn pre 
sente cependant des la 
runes l.es premiers ti 
rages étant limités à 
environ 4.000 exemplar 
res. les lecteurs doivent 
parfois attendre des 
mois avant de voir leurs 
commandes honorées 
En outre, les distribu­
teurs acheminent en 
priorité les livres des 
maisons leur garantis­
sant une grande marge 
bénéficiaire Cela ré­
duit d'autant la distri 
button d'ouvrages spe 
cialtsés pour un publir 
limite, ou de ceux des 
petites maisons d'edi 
lions.

Cinquième produc­
teur de livres du mon­
de. selon l'Unesco. 
apres les Etat s-U ni s. 
l'Union soviétique. l'Al­
lemagne de l'Ouest et la 
Grande-Bretagne, le Ja 
pon n'en exporte prati 
quement pas en raison 
de la barrière de la 
langue En revanche.
1 importation de livres 
étrangers se porte bien 
près de 22 milliards de 
yen (110 millions de 
dollars) en valeur pour 
I année 1979 Les ouvra 
ges de langue anglaise 
surtout américains, en 
roprésentente plus de 
la moitié, suivis de ceux 
en allemand et en fran­
çais.

Le Japon a été en 
1978 l'arheteur non 
francophone le plus im 
portant de titres fran 
çais D après "Hachette 
Japon", interlocuteur 
privilégié des importa 
tours japonais, les ou 
vrages d'art, d'érudition 
(livres anciens) ou d'un 
haut niveau de spéciali­
sation. surtout en selon 
ces humaines, sont les 
plus demandés Les 
best-sellers français 
n'ont aucun succès Ici
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L* ctïntxfUon dr' filin- r* rt* 
W>* p*f I Offirr de> .xjinmunM ut.«.fi 
irielr Vom »* b^rrrm* d jpprvs i* 

•»i» de.» film» qui soft! pr»*M*ntrm*.»,t 
projrte» 'ur ie> «*• r*n> dan? »«*a 
nnrflUu (J* Vuebrr el dr U rive ,ud

A^jjod il y « uru l« ronven«,n.T 
,«»uf I» jrunr* e»i indiquer dr rrfte 
*j>on t »*nfenL >4* .*duie*<mb

L4“ rhiffre» rrfur.n» 4 .4 valeur 
effufigut- dr I uruvrr <|t chef 
d oeuvre 2- remarquable (3» trr> 
len 4 Un .. moyen b* mediorrv 
• ?' minable

Lj*b appm tation» des film- wont 
.ta blies »u. ire copies premier 
Oan$ le province de Vue he.

BOITE A FILM
LES Dl ! RR 1ER» DK LA
M IT 1 Sam dim 19h30
I UT TROUAK R LE 
JOINT 16 Américain 1978
Comédie réalisée par l»u 
\dler Interprètes l'heech 
Marin Tommy CHnng. Sta 
n Keach Deux hippies se 
retrouvent au Mexique et 
sont charges de faire pas­
ser en contrebande une 
camionnette construite 
avec de l'herbe spéciale­
ment traitée. Sam. dim 
21hl5 18 ans Adm S2 50. 
age d'or SI

CANADIEN
Ml RIT D AVOIR ETE MA 
m m M1 t \ mé -
1979 t'omedie sentimenta 
le réalisée par Alan J 
Calcula Interprète' Burt 
Keynolds. Jill Clay burgh 
Candice Bergen ln erri 
vain dans la trentaine, 
vient de se sepatx-r de sa 
femme sur l'initiative de 
celle-ci Son frere et sa 
bel le soeur lui font rencon 
trer une célibataire Lors 
que finalement elle ac­
cepte de partager son ap 
parlement voila que sa 
femme revient prête a une 
reconciliation 14 ans 
Nam dim 13h I5h !7h 
!9h 21 h Adm S3 75: 14-17 
ans S3, age d'or SI

CANARDIERE
NOS PLIS BELLES AN 
M ES 4 Américain 1973 
Drame sentimental réalise 
par Sydney Pollack, da 
pres le roman d'Arthur 
Laurents Une jeune fem 
me retrouve a New York 
pendant la guerre un rama 
rade de rollege maintenant 
officier do marine Ils se 
pousent maigre des idées 
'res differentes ||v vont 
demeurer a Hollywood et 

j les idees gauchistes de 
!j leune femme trouvent a 
exercer Son mari repu 
nant a s engager dans de 

idles causes survient la 
rupture Sam dim 15hl5 
I9hl5
KRVMFR CONTRE KRA
MER 3i Américain 1979 
Drame psychologique écrit

■’ llise par Robert Ben 
n>n d après le roman d'A 
vi rv Corman Interprètes 
Dustin Hoffman Meryl 
steep Justin Henry Téd
entre un soir chez lui pour 
pprendre que sa femme le

quitte et lui laisse leur
enfant do six ans M doit
donc sadapter a ce nou 
veau mode de vie Un an et 
demi apres, sa femme re­
vient et veut reprendre 
leur fils l'ne action judi 
maire est engagée Sam 
dim I3h30 17h2f) 21 h15 
Tous Adm $3 75. 14-17 
ms $2 75. moins de 14 ans 

$150 aged or SI 25

CAPITOL
PM KIM il 1.1 DI COSMOs
4 Américain 1979 Drame 

de science fiction realise 
Par Robert Wise Interprè­
tes William Shatner l>eo 
nard Nirnoy Persis Kham 
ttttta \n 24e siècle- une 
force mxsterieuse et des- 
•motrice se manifeste dans 
l'espace au centre d'un un 
mense nuage qui semble se 
diriger vers la Terre L'a 
•niral Kirk reprend alors la 
direction du vaisseau -pa 
liai Entreprise Sam dim 
Hhl5 17h 10. 21hl5
I \ (.t ERRE DES MONDES

Sam dim 15h35. 19h30 
Tous Adm $.3 75 14-17
an- $3 moins de 14 ans 
$1 50. age d or $1

CARTIER
IJ- ( IKQI K 12> Américain 
1928 Comedie écrite et rea 
lisee par Charles Chaplin 
Interprètes Charles Cha­
plin Merna Kennedy Al 
lan Garcia Poursuivi par 
un policier, un vagabond 
fait irruption dans un cir­
que Les spectaheurs 
croyant que ce numéro fait 
partie du spectacle applau 
dissent avec enthousiasme 
Sam 19h Adm $2 50 et 
$1 25 pour les moins de 14 
an- et les plus d 50 ans. 
LES ENFANTS DI PARA 
DIS (2> Français 1945 Dra­
me de moeurs réalisé par 
Marcel Carne Interprètes 
Arletty. Jean-Louis Bar 
rauit. Pierre Brasseur 
Deux jeune- artistes qui 
font leur debut au theatre 
des Funambules se lient 
d'amitie Une femme mvs 
terieuse intervient dans 
leur vie l'un timide n'ose 
lui declarer son amour et 
I autre plus déluré en fait 
-a mai tresse 14 ans Sam 
— 1 K> Adm $2 50 et $1 25 
pour les plus de 50 ans 
DROIT. DE SEDUCTEl R 
5 Américain 1977 Corne 

die écrite et réalisée par 
Gene Wilder Interpreter 
Gene Milder. Carol Kane. 
L*>m De Luise Lors d un 
concour- pour trouver un 
rival a Kudolph Valentino. 
Rudy se rend a Hollwood 
avec sa icune femme 
Tous
Dim 19h30 Adm $2 50 et 
SI 25 pour les moms de 14 
ans et age d or 
LA FEMME LIBRE (3) 
Américain 1977 Drame 
psychologique écrit et rea 
lise par Paul Mazurskv 
Interprétés J ill Clayburgh 
Alan Bate- Michael Mur 
phy Mere d une fille de 15 
atis Erica est catastrophée 
lorsque -on mari lui ap 
prend qu'il veut la quitter 
|x>ur vivre avec une femme 
plu- jeune 14 ans Dim 
21h30 Adm $2 50 et $125 
pour le- plus de 50 ans

CINEMA DE PARIS
salle I NOSEERATV. FAN­
TOME DE LA MIT <3v
Allemand 1978 Drame fan 
tastique écrit e' réalisé par 
Werner Herzog Interpre 
t'-- Klaus Kinski. Isabelle 
Adjam Bruno Ganz Jona 
than quitte s* jeune femme 
Lucy pour aller traiter une 
affaire avec le comte Dra 
cula Celui-ci est un vampi 
re qui envoûte Jonathan et 
le retient chez lui pour se

.SYLVIE COTE dessins Ca 
fe Les < iros Loups 359 de la 
Canardierc. tous les jours 
de lOh a minuit Jusqu au 
15 août
ROLAND HOSTIE. PA 11. F 
> A R DI \NF POI | JO hui

iquan ■ • ' RIT \
BOILY 2 hautes lisses Le 
Domaine du Seigneur Mau- 
v idc. Restaurant Musee. 
1451 ave Royale. St-Jean. 
ile d'Orléans, tous les jours 
de llh30 a 22h 
PHILIPPE HEDARD 20 
toiles sous le theme "Nos 
vieilles maisons” a comp­
ter de lundi le 28 au rez-do 
i haussée de l'edifice G. 875 
boni St-Cyrille est. du lun 
.m ven 9h a 16h30 et dim 
I3h a ltih30 Jusqu'au 8 
août
( Il ARLES JEAN batik et 
DIANE MARIIR ,-rami 
que hall d'entree no 2 du 
pavillon Pollack université 
Laval tous les jours de 9h a 
22h Jusqu'au 8 août 
GAETAN LACROIX de- 
sin. photographie, sculptu 
re au pavillon Bonenfant 
salle d exposition de8h30 a 
22h30 Jusqu'au 31 juillet 
LES SCULPTEURS DE 
I. ASSOCIATION DES AR 
r I 8 A N s DE 
ST JE AN PORT -JOLI 2 
sculpteurs travaillent sur 
place Vieille Maison des 
Jésuites 2320 chemin des 
Foulons Sillery, tous les 
jours de 9h a 21 h Jusqu'au 
4 août
GUSTAVE PAQUET a 
compter du 22 au Manoir

rendre o« habite Lucy 
Sam dim 13h25. 17h20 
21h25
OMEN II - DAMIEN i5i
Américain 1978 Drame 
fantastique realise par Don 
Taylor Interprétés Wil 
liant Holden Lee Grant. 
Jonathan Scott Taylor Un 
riche industriel a recueilli 
chez lut. Damien. le jeune 
fils de son frere mort dans 
des circonstances mysté­
rieuses
Sam dim 15h20 19h25 4 
ans Adm $3 75 
salle 2 ROCKY II - LA 
REVANCHE (5) Américain 
1979 Comedie dramatique 
eente et réalisée par Syl­
vester Stallone Interpre 
tes Sylvester Stallone Ta- 
lia Shire. Cari Weathers 
Le boxeur Rocky a acquis 
une certaine notoriété grà 
ce a un combat avec le 
champion du monde Sam 
dim 13h30 17h20 21hl5
LES REQl I Ns i5> Amen 
cam 1974 Film d'aventures 
écrit et realise par Cornel 
AA tide Interprètes Cornel 
Wilde. Yaphet Kotto John 
Neilson ln vieux marin 
organise une expedition 
avec trois hommes dans le 
golfe du Mexique pour 
trouver l'epave d un galion 
espagnol charge d'or 
Sam. dim 15h35. i9h25 
Tous Adm S3 75 
salle 3: JUSTINE '4> Ame 
rioain 1989 Drame realise 
par George Cukor Inter 
prêtes Anouk Aimée. Mi­
chael Y'ork. John Vernon 
Alors que les Anglais s'ap­
prêtent a quitter l'Egypte 
une organisation clandesti 
ne prend forme pour prote 
ger les droits des Coptes 
chrétiens contre la majore 
te musulmane Justine la 
femme de l un des diri 
géants fait partie du grou 
pe Sam . dim 14h 15. 18h35
Al DELA Dl BIEN ET Dt
MAL 4 1 talo germane
français 1977 Drame p»y 
ehologique realise par Li 
liana Cavam Interprete- 
Dominique Sanda. Friand 
Josephson. Robert Powell 
A la fin du siecle dernier. 
Paul, ami de Fiedrich. fait 
la rencontre de Iziu. jeune 
Russe aux idées d'avant- 
garde Elle consent a vivre 
avec lut pourvu que Fte- 
drich -installe en tiers 
avec eux 18 ans Sam dim 
18h 20h20 Adm $.8 75

EMPIRE
BRONCO BILL A 5> Amen 
cam 1980 Comedie realt-

du Lac Delagc a la salle 
Quest lion de 13h a 22h 
Jusqu'au 27 juillet
ANN MITCHi LL huiles et 
aquarelles 'Le Tour de 
rile" re-taurant l-*-s Ance 
très de la Petite Canadien 
ne 391 chemin Royal St 
Pierre île d'Orléans ven 
sam dim aux heures d'ou 
verture du restaurant Jus­
qu au 25 septembre 
PIERRE LALIBERTE. 
peintre. Maison Louise 
Carrier. 33 rue Wolfe. Le 
vis. 14h a 15h et 19h à 22h 
EXPOSITION PORTANT 
St R ILS FETES POPU 
LA I RES A QITBEC AU 
XIXc IT At DEBIT DU 
XXe SIECIL" aux A'oùtc- 
du Palais au pied de la cote 
du Palais du mar au ven 
12h a 17h et sam dim . llh 
a 18h Jusqu'au 1er sep 
tembrp
GILBERT PLANTE huile- 
Ct DOMINIQUE PREVOST
Contre sculpteur Salon de 

Bastille. 47 avenue Ste- 
Geneviéve. au centre de 
diffusion Ste Genevieve 
Tous les jours llh a 19h 
P1URRITTT MONDOl ta 
pisseries sculpturales Ga 
lertc l'Anse aux Barques. 
24 Grand Champlain, place 
Royale Tous les jours 9h a 
17h. mer 9h a 23h Jusqu au 
10 août
FERNAND LARELLF 
peintre paysagiste québé­
cois Jusqu au .31 juillet et
AA'ISSE. BROTH ARD RF 
DARD BEAUDOIN. 
SIMPKINS HAMEL EON

sée par Clint Eastwood 
Interprètes Cltnt 
Eastwood. Sandra Locke. 
Geoffrey Lewis Bronco Bil­
ly promeme de ville en 
village un petit spectacle 
de cirque Sam dim 13h. 
17h 2lh
HOOPER iâi Américain 
1978 Comedie dramatique 
realisee par Hal Needham 
Interprète- Burt Reynolds. 
Jean Michael Vincent Sal 
ly Field Hooper est l'as 
des cascadeurs d'Holly­
wood. il vit avec la fille 
d'un collègue Tous Sam 
dim 15h05. 19h05 Adm 
$3 75 14-17 ans $3 moins 
de 14 ans: $1 50. âge d'or 
$1

U DO
A LA RECHERCHE DE M
MMIDRAK t3l Américain 
1977 Drame psychologique 
écrit et realise par Richard 
Brooks Interprétés Diane 
Keaton Tuesday Weld Ar 
tie Kane Marquée par une 
grave maladie subie dans 
-on enfance. Theresa subit 
une première deception 
amoureuse pendant ses 
etudes Devenue enset 
gnante elle se met à fré­
quenter les bars de nuit et 
a ramener des amants d un 
-oir Sam 19h30: dim 13h 
et 19h30
LE GIGOLO AMERICAIN 
(4* Américain 1980 Drame 
de moeurs écrit et réalisé 
par Paul Schrader Inter 
proies Richard Gere. Lau­
ren Hutton Hector Elizon 
do Julian, loue ses servi 
ces amoureux a des dames 
d âge mur II fait la oon 
naissance d une jeune fem 
me qui se révèle être l'e- 
pouse d'un sénateur Accu- 
-é de meurtre. Julien s'a 
perçoit qu'il est victime 
d'un coup monte Sam 
2IF.40 dim 15hl0. 2lh40 
Tous

MIDI-MINUIT
ILS AVENTURES t.ROTI 
Ql ES DE JULIETTE <-i
Sam dim l 3 h 13. 
15h40.l8hl0. 20h35 
LA MAISON DES FILLES 
<-> Sam dim 14h20. 16h45. 
19hl5. 21h40 18 ans Adm.: 
$3 75. âge d'or $1

ODEON
Frontenac 1 101 DALMA­
TIENS i i Comédie en des 
-ms animes de Walt Dis­
ney Sam dim 13h40 
18h55. 20hin
ULs VISITEURS D l A AU 
TRE MONDE i Réalisa

TAINE, JEQUEL BROAAA. 
LAROCHELLE ET AU- 
TRLS public peut admi­
rer egalement les travaux 
des etudiants au 2e plan­
cher et a l hotel Loews Le 
Concorde Dim petit con­
cert classique de 14h a 16h 
Galerie Fontaine 662 
Grande Allée est. Quebec 
Tous les jours llh a 16h 
incluant le sam et le dim 
Le soir de 19h a 21h Juillet 
et août
Ht ILES. AQUARELLES. 
EAUX-FORTES ET GRA-
AT T? ES de Cosgrove. Page. 
Iludon Bertounesque. St- 
Gtlles. Horik. Brunet. Gin- 
gras. etc Galerie 
Madeleine Drolet 8260 ave 
de Marseille. Charles- 
bourg Lun au mer 14h à 
17h. jeu ven 14h à 21h. 
-am . dim 14h a 17h Jus 
qu'au 18 août 
PIERRE DUGAS, aquarel 
les. à la maison Renaud 
des Jésuites. 10 rue St- 
PterTo place Royale Lun . 
12h a 17h mar 12h a 21h. 
mer. jeu ven llh à 21h. 
sam dim lOh a 17h Jus­
qu'au 17 août 
ROUSSEAU, ST-PIERRE. 
BOURRET. BEGIN. COTE. 
H AI.PIN PAPII ION CAN­
TIN . LABERGE. toiles. Ga­
lerie d’art des Gouver­
neurs. 3040 des Quatre 
Bourgeois fdans centre 
commercial Carrefour lj 
Perade), Ste-Foy Mar 
mer. 9h30 a 17h30 jeu 
ven . 9h30 a 21 h sam 9h:t0 
a 17b

1

SA LA 11 TREMBLAY
auteur compositeur 
interprété ce -otr a 21 h 
ANONAMt s en-emble de 
six mustrtens dans un pro­
gramme d'oeuvres du 
Moven Age et de la Renais­
sance dem a 21 h l-a Chan 
.-onnene du Grand Theatre 
de Qucl)ec Adm $5 
I.A PARENT! danseurs 
folkloriques sam Tous les 
lundi soir- LUC THOMAS- 
-siN et -on accordéon mu 
nette Du mar au dim 
(.I RAKI* IIEBf.RT a I or 
guc a bord du MV Louis 
-loi I let pendant la traver 
-ce appelée "LES TRAINS 
Dl BOIS" Adm $7 V 
-am et ixuir les enfants de 

de 12 an sem $3 50 
sam $4 Informations 692- 
1159
I.A PARENT! danseur- 
folkloriques chansons et 
danses a la place «ovale a 
15b
l)AN MARI musique folk 
rock a 20h30 au parc 
Sainte Monique les Saules 
derrière I egliseï 

t.AINsBut Ht. i hante par 
III H NARD CIMON avec 
Hélène Fleury. Robert I.e 
page et Marc Vallée au bar 
' i mprlse de l hétel < la 
rendon 57 rue st<- Anne, 
du mer au dim a 21 h 
Adm $t 50 Billeti en ven
te lotis les jours a la réeep 
lion ou a la porte le soir se 
termine dim
PIERRE TIIEKIAl IT IT
M s Mt SIC TENS au caha
r C I du Theatre 
Beaumont St Michel a St 
Michel de Relleehasse tout 
d< ut'- après la piét.

RI Mt L MENAGE Rela 
clir dim et lun

''fWt^ rtitirit'icmi ÉÜiiiiT - -
tion rie Walt Disney Deux 
jeunes extra terrestres 
viennent en visite sur la 
Terre Le jeune garçon est 
bientôt enleve par un sa­
vant afin d utiliser ses pou 
votrs a son compte Sam. 
dim 13h10 18h25 21h35 
Tou- Adm $3 75. $2 75 
14 17 ans motn- de 14 ans 
$1 50. age d or $1 25 
Frontenac 2: LA GRANDE 
ATTAQIE Dl TRAIN 
D'OR (-) Sam dim 15h 
19h20
L'ETALON NOIR 3i Ame 
ncain 1979 Comedie dra 
matique réalisée par Ca- 
roll Ballard Interprètes 
Kelly Reno Mickey Roo­
ney. Ten Garr Seul survi­
vant dûn naufrage, le jeu­
ne Alex se retrouve sur une 
île déserte avec un superbe 
étalon arabe qu'on trans 
portait sur le bateau fl 
.■pprivoise I étalon et s'en 
fait un compagnon de 
course dans la nature sau 
vage Lorsqu'il est retrou 
vé il emmene avec lui son 
cheval et ! inscrit dans une 
course Sam. dim I2h50. 
I7h. 21hl5 Tous. Adm 
$3 75. 14 17 ans $2 75. 
moins de 14 ans $1.50. âge 
d'or SI 25
Dauphin CACTUS JACK
6i Américain 1979 Wes­
tern comique realise par 
Hal Needham Interprètes 
Kt rk Douglas. Ann - 
Margret. Arnold Schwarze­
negger Cactus Jack est un 
hors la-lot qui se croit plus 
redoutable qu'il ne lest 
Sam dim 13h. 16h25. 
19h50
LES FOURGUEURS '4i 
Amencatn 1979 Comedie 
polictere réalisée par Dom 
De Luise Interprètes Dom 
De Luise. Jerry Reed. Su­
zanne Pleshette Trois poli­
ciers de Miami décident 
d'occupe l'échoppe d'un re 
grattier connu comme reee 
leur et d'y installer une 
camera afin d'y surprendre 
les petits criminels qui 
viennent y vendre leur bu 
tin Sam dim. 14h45. 18h05. 
21h25 Tous Adm. $3.75, 
14-17 ans S2 75. moins de 
14 ans $1.50; âge d'or 
$1 25

PIGALLE
ANNIE IA VIERGE DE 

S AINT TROP!/ > Sam
dim 13h30 18hl0
L'ARGENT Dl PLAISIR i
Sam . Hun 15hl5. 20h
JEUX A TROIS Sam
dim 16h40 21h2<> 18 ans 
\dm S3 50 age d or S1

PLACE QUEBEC
Salle I: THE EMPIRE 
M RIKES BACK (3l Ameri 
eiii 1980 Drame de 
-cience fiction realise par 
Irvin Kershner Interprè­
tes Mark Hamill Harrison 
!ord. Came Fisher Le 
jeune Luke Han Solo et la 
princesse Leia se sont 
mints a des rebelles en 
lutte contre l'empereur 
d une lointaine galaxie. Lie 
bras droit de celui-ci. le 
ministre Darth Vader. 
écrasé les rebelles sur une 
planete de glace ou ils se 
-ont réfugiés Tous. Sam . 
dim 13h3Ô. 16h. 18h30. 21h 
Adm $3 75. 14-17 ans $3; 
moins de 14 ans: $1.50: âge 
d'or $1
Salle 2 THE SHINING <3> 
Américain 1980 Drame 
d'horreur réalisé par Stan­
ley Kubrick. Interprètes 
Jack Nicholson Shelley 
Duvall. Scatman Crothers 
l'n instituteur accepte la 
fonction de gardien d'un 
hotel isole en montagne 11 
s installe avec sa femme et 
-on fils Danny Danny qui 
jouit d'un don de voyance 
est bientôt l'objet d'étran­
ges manifestations et Jack 
lui-mème subit une étrange 
mutation psychologique II 
en vient à vouloir tuer son 
fils Sam . dim 12h45. 
15h20. 18h. 20h30 18 ans 
Adm S3 75: âge d'or $1

SAINTE-FOY
Salle 1 LA MAISON DES 
MIXES -). Sam dim 13h. 
15h30 18h 20h30 
I.ES AVENTURES EROTI­
QUES DE JULIETTE (-t. 
Sam dim 14h25 16h55.
19h25. 22h 18 ans Adm 
$3 75; âge d'or $1 
salle 2: t N FLIC HORS-LA- 
l.OI (5) ltalo-français Co­
medie poltciere réalisée 
par Sténo Interprètes: Bud 
Spencer. Adalberto Maria 
Ferle Raymond Pellegrtn 
Le commissaire Rizzo 
exerce son metier de poli­
cier â Naples dans le quar­
tier du port Par sa bonho­
mie et sa vigueur, il s'est 
gagne le respect du milieu 
Sam dim I4hl5. 17h45. 
21 h 10
LE RETOUR DU DRAGON
(5> Chinois 1973. Film d'a­
ventures réalise par Bruce 
l<ee Interprètes Bruce 
Lee Nora Miao. Jon T 
Bonn l'n jeune Chinois. 
Tang I.ung. se rend a Rome 
pour venir en aide â une 
compatriote proprietaire 
d un restaurant dont un 
gangster veut s'emparer

La lauréate de Québec en chansons , Sytvie Tremblay, donne un 
nouveau tour de chant, ce soir, à la Chansonnene du Grand Théâtre. 
Elle sera suivie, demain soir, par le groupe Anonymus, un ensemble de 
cinq musiciens qui interprète des oeuvres du Moyen-Age et de la 
Renaissance

ART AMERINDIEN ET
INUIT, une quarantaine de 
piece- jouets et objets 
usuels Musée du Quebec, 
dans le couloir du 1er 
otage parc des Champs de 
bataille Tou- les jour- 9h 
a 17h mer 9h à 23h dim . 
!Oh a 17 h
ESTAMPES ESTIVALES", 

exposition rie nombreux 
graveurs de Quebec et de 
la province Galerie popu 
latre Vice-Versa. 5 Place 
Quebec Lun au mer 9h30 
a 17h30. jeu., ven 9h30 a 
21h. sam . 9h30 a 17h Jus­
qu au 31 juillet 
LOUISE PAQl'IN tissage. 
Maison Maheu-Couillard. 
27 rue Sous-le-Fort. place 
Royale Mar au ven.. 13h a 
17h. jeu ven 19h à 21 h. 
-am dim llh a 16h Jus­
qu'au 29 juillet 
ASSOCIATION (AXIPERA- 
TIVE DLS CREATEURS ET 
ARTISANS DE QUEBEC. 
Piece- d artisanat, dessins 
-culplurcs. Maison Wolfe, 
ave Royale, Boischatel. 
dans le parc en haut des 
chutes Mar au dim . 12h a 
17h
ARMANDE LANG ELI ER
peintures et aquarelles, 
sous le thème ' L'ile 
ri Orleans ' Cheumonot. St- 
François, ile d'Orléans 
CLEMENCE GRENIER 
( ARON toiles et sculptu 
res. DENISE LANGIOIS- 
( HLNEVERT. émaux sur 
cuivre. DANIEL GOUFFE 
sculptures et collection 
permanente d'artistes qué­
bécois Centre d'art St 
lamrent. St Laurent, ile 
d'Orléans Tous les murs. 
lOh a 21 h
Il ILDEGARDE. CARLE. 
HUSSIERES. huile- Centre 
François-Charon. 525 bout 
Hamel Tous le- jours. lOh 
a 22b Jusqu'au 5 août 
ARNOLD WOOD MARTIN 
GAGNON A N GEMI I. 
OUEIXET huiles Galerie 
Charles Huot. 1 rue du Tré­
sor Lun au mer . llh à 17h. 
jeu ven . llh a 21h. sam .
11 h a 17h. dim . 13h â 17h 
ARTS. ARTISANS. ANTI­
QUITES La Maison d'à co­
te. 10 chemin du Village. 
Lac-Beauport Jeu au sam 
13h.30 a 16h30. dim. llh a 
16h30
ESTAMPES CANADIEN 
NES !T EUROPEENNES 
Galerie l'Imaginaire. 1654 
chemin Saint-Louis. Sille­
ry Sam . dim . 13h a 17h 
Jusqu'au 1er septembre 
ARTISTES DE QIT.BEC IT 
MONTREAL, -engraphie- 
et aquarelles, huiles, eaux 
forte- La Place d'art rova 
le. 16 Petit Champlain 2e 
étage, place Royale 
EXPOSITION ni i ourle 
pointes, tricot poupées de 
salon Au fil du temps. 38 

in- Champlain Mar au 
sam 10h30 à 17h30
VIOLETTE GOULET batik, 
murales, vêtements et au 
très lies Batiks A’to. 2 nie 
l.aflamme. Ste-Petrontlle. 
ile d'Orléans
M LABBE. L PELLETIER 
C COI TOMBE. L NICOL 
C CHABOT Atelier 
galerie Aux deux folles 56 
GrandChamplain Lun 12h 
a 17h. ven 10h30 a 21h 
RITA DESV-PROUEX 
peinture -ur soie et batik 
Atelier Rita- Desy Proulx 
53 nie Petit Champlain 
Sam iOh.tOa I7h dim 1.3h 
a 17h
SI /.ELI ! MARION en

Sam. dim 
12h45 16hl0. 19h40 14 ans 
Adm $3 75. 4-17 ans S3 
âge d'or $1
Salle 3: LA CAGE AUX 
FOLLES (51 Franco-italien 
1978 Comedie realisee par 
Edouard Moltnaro Inter­
prètes Michel Serrault. 
l’go Tognazzi Michel Gala 
bru Kenato dirige une boi­
te de travestis dont la prin­
cipale attraction est Albin 
avec qui il vit Renato a un 
fils qui veut se marier à la 
fille d'un politicien dont le 
parti milite pour l'ordre 
moral Sam , dim. 13hl5, 
17h20. 21h25
RETOUR (3* Américain 
1978 Drame psychologique 
réalisé par Hal Ashby In­
terprétés Jane Fonda. Jon 
Voight. Bruce Den Sally 
s'engage dans un hôpital 
ou l'on soigne les blessés 
de guerre, après le départ 
de son mari pour le Viet­
nam Elle y rencontre un 
ancien compagnon d'ecole 
avec qui elle a une liaison 
Sam . dim I5h. 19h05 Tous 
Adm $375: 14-17 ans $3, 
moins de 14 ans $1 50; âge 
d'or SI

SAINT-ROMUALD
TOIT A SON SERVICE <-). 
Sam dim 19h30 
CAVALE EROTIQUE (-)
Sam . dim 20h40 18 ans 
Adm $3.50

CINE-PARCS
Beauport 1: CIX ET CHE­
MISE (5) Italien 1979 Co­
medie realisee par Italo 
Zingarelli Interprètes Te­
rence Hill, Bud Spencer. 
Joe Bugner. Slim rejoint en 
Afrique son cousin Tom. 
organisateur de safaris tru­
qués La région ou opère 
Tom est sous la coupe d'un 
gang de trafiquantsd'ivoire 
dirige par un ancien bo­
xeur qui bouscule les indi­
genes et capture les ani­
maux sauvages pour les 
vendre a de- Américains 
AVALANCHE EXPRESS 
(5) Américain 1979 Drame 
d'espionnage réalisé par 
Mark Robson. Interprètes:

mes Cafe d Europe. 27 rue 
Ste Angele Tous les jours. 
10h30 a I4h et 17h30 a 23h 
Relâche lun Jusqu au 27 
août
RAYMOND ROY huile- 
aquarelle- gouache- Re- 
taurant Faniole. 73 rue St- 
Louis. Quebec Heures 
d ouverture du restaurant 
ROl'SSEAt cote:, trem 
BLAY. SHLR IF!-SCOTT. 
GINGRAS. LECLERC. AS- 
SIER SOULIAKAS Galerie 
Michel-de Kerdour. 4 Place 
Québec Tous les jours. 
9h30 a 18h. jeu . ven 9h30 à 
21 h. sam . 9h30 à 17h 
COLETTE ROBERGE, hui 
les et aquarelles Restau­
rant Chez. Umberto. 770 rue 
de l'Alverne Tous les jour- 
an v heures d'ouverture du 
restaurant
LUS ARTISANS Dl TROU
sit Ml age artisanat, 
peintures, sculptures, tri 
cot couture, etc Au 291 
St-Vallier est (face au sta­
tionnement de la gare cen­
trale! Lun au mer . 10h30 a 
17h. jeu . ven . 10h30 à 21h, 
sam . 10h30 a 17h 
RENE GAGNON FER 
NASD AUGER GILBERT 
PLANTE huiles el aqua 
relies Le Chien d Or. 8 me 
du Fort Lun au sam . 9h.30 
a 17hl5
MARCEL CLOITIER pein­
tre canadien Galerie 
Marrel-Cloutier. 3995 hou! 
Hamel ouest. Ancienne 
Lurette Tous les jours llh 
a 23b. sam . dim llh a 18h 
PHILIPPE BEDARD hui 
les Restaurant La Chante 
relie 492 ave Royale. Beau 
port Mar au ven . 1 Ih a 14h 
et 17h a minuit sam 17h a 
Olh
LAROCHELLE. BOl.Dt ( 
ST PILRRL. I.ARF.KGI 
MH FEE. JEQUEL MOK 
NEAl TREMBLAY et 15
autres artistes, oeuvres re 
centes Dim un peintre 
-era sur place Maison du 
peintre Soleil. 1742 1ère 
Avenue (coin 18e > Mar au 
ven 12h a 21h sam 9h a 
16h. dim 13h à 17h 
EXPOSITION SI R L AVA 
LYSE SCIENTIFIQUE DLS 
OEUVRES D ART ET 
I OEUVRE DE REM 
BRANDT intitulée “Por­
trait du jeune homme " 
Musée du Quebec parc des 
Champs de bataille Tous 
les jours. 9h à 17h. mer 9h 
a 23h. dim lOh à 17h 
Ju-qu au 10 août 
EXPOSITION DE GROUPE 
pro-entee par le Mouvo 
ment d'animation artiste 
que de Cap Rouge Inc . 
Caisse populaire de Cap 
Rouge Heures d'ouverture 
de la caisse
JEAN-PIERRE BE AI PRE
huile- Les Jardins d'Italie 
924 rue St-Jean heures 
d'ouverture du restaurant

PHONEME 4 musicien- 
folklore, rock, au bar La 
Relève 2480 chemin Ste- 
Foy. (angle du Valloni ce 
-oir a compter de 22h 
Entrée libre
Ql INTETTE se termine 
dim et a compter de lun 
QUATUOR, ’ou- les soirs 
rie la -era de 19h a 03h. du 
lun. au ven , les 5 à 7 en 
blue-, au Cafe Rimbaud. 24 
me St-Stanislas. angle St- 
Jean au 2e étage, dans le 
Vieux-Quebec Entrée 
libre
J E A N N O T D I D I O N .
a uteur-compositeur 
interprète, ce soir de 22h e 
la fermeture au Cafe 
terrasse La Bastille. 47 ave 
Ste-Gonevievr dans le ca 
dre de Diffusion Ste- 
Genevieve Entree libre 
RIJEAN GENEREUX jazz, 
du lun au mer de 18h à 
22h au Restaurant-bar Le 
Trait d’Unton à Place 
Laurier
RFINALD pianiste anima 
teur musique de danse, au 
nouveau piano bar de l'Au­
berge Normande du Lac- 
Beauport. tous les jeu 
ven . -ani de 21h a Olh 
YVON FOREST et DENIS 
PAQt IN guitariste instru­
mental jazz, blues et im­
provisations. Café Le Bil­
boquet 40 côte du Palais, 
du teu au dim 22h. 23h30 
Entree libre
SERGE MONDOR . hanteur 
fantai-iste. au Cremeau 47 
cote do la Fabrique. 21h30. 
23H30 et 0th30 
H AWKAY’E 9 musiciens 
disco funky Chez Dago­
bert 600 Grande Allée est. 
du lun au jeu 23het01het 
ven . -am 21h.30 23h30. 
01h30 Entree libre 
RtM.ER GENOIS. Le Gau 
lots 65 me Buade. Vieux- 
Québec, 20h45 a minuit 
Jusqu'au 2 août 
HIGHSTREET blues rock. 
bcKigie. L'Oiseau de nuit

AH Qt E C LsT PLATE LE 
DIMANCHE lundi a 12h au 
pare Cartier Brebeuf
«IKQIE !T MKIRQtE
spectacle pour enfants 
avec le clown Guriule par 
le Théâtre rie Bon'Humeur 
lundi a 12h. au parc Mar­
chand
QUEBEC EN IK50 par le 
Théâtre Parminou auj à 
14h a 16h. présentation de 
la piece MADELEINE DE 
VERCHERES Dimanche à 
17h SORCELLERIE EN 
NOUVELLE-FR ANCE a 
place Royple En cas de 
pluie, c'est reporté
SMOKING POt R CAPRI
de Guy Fournier, avec Mo­
nique Lepage. Georges 
Groulx etc Du mar au ven 
a 20h30 et le ,-am a 19h et 
21h30 Au Theatre du Ma 
noir du Lar-L)elage sous la 
tente Adm $7 et les ven 
et -am S8 Reservations 
848-3076 Ju-qu au 30 août

I LS FI ANCES DE L AR 
MOIRE \ LINGE, de Joe 
Orton pré-entê par la Corn 
pagnif Albert Miliaire. 
avec AIN'rt Miliaire, Ca 
therine Bégin, Michel Dai­
gle Du mar au ven a 20h30 
et le sam à I9h et 22h30 
Adm $8 $9 ven sam In 
formations 849-1277 Jus­
qu'au 30 août
SOUPE QUI PEIT. VLA 
ILS BONBONS, theatre de 
marionnettes (enfants de 5 
a 9 a nsi au pare de t*Artil­
lerie. logis de- officiers 
rue McMahon du mer au 
Him à I0h30 12h30 I4h30 
\ilm $0 25 Rc-ervatioij-

l,ee Marvin. Robert Shaw. 
Maximilien Schell Des 
agents secrets décident de 
faire voyager un haut di­
gnitaire de l'Union soviéti-
3ne par train, dans l'espoir 

e débusquer des espions 
soviétiques dans les re 

gtons traversées Tous 
Sam , dim Ouverture 
18h30 Adm $3.50. moins 
de 14 ans Entrée libre
Beauport 2 ROCKY II — 
l-A REVANCHE (5* Voir 
description cinema de Pa­
rts, salle 2
LE SOUFFLE DE LA TEM 
PETE (3) Américain 1978 
W estern réalise par Alan J. 
Pakula Interprètes: James 
Caan. Jane f'onda. Jason 
Robarts En 1945. à son 
retour de la guerre. Frank 
acheté un terrain dans une 
vallée du Montana 11 se 
trouve entraine dans un 
conflit qui oppose une voi­
sine a un riche rancher qui 
de-ire posséder la vallée 
entière Tous Ouverture 
18h30 Adm S3.50: moins 
de 14 ans Entrée libre 
Beauport 3 EUX (3i Ame 
ricuin 1978 Comedie de 
moeurs écrite et réalisée 
par Blake Edwards. Inter-
firetes Dudley Moore. Ju- 
le Andrews. Bo Derek Un 
homme dans la quarantai 

ne est ébloui par la beauté 
d une jeune femme rencon­
trée par hasard II apprend 
qu i) s'agit d une nouvelle 
mariée, maintenant en 
voyage de noces au 
Mexique
ASHANTI 4) Suisse 1978 
Drame d'aventures réalisé 
par Richard Fleisher. In­
terprétés Michael Came. 
Peter Ustinov. Beverley 
Johnson Anansa. la jeune 
épousé notre d un docteur 
en mission medicale dans 
un village d'Afrique est 
enlevee par un esclava­
giste Sam dim Ouverture 
18h30 Adm $( 50 
Colline 1 et Montmagnv F 
C'EST (à L'AMOl'R i5i Ita 
lien 1977 Mélodrame reaii 
se par Filippo Ottom In 
terprètes. Sven Valsecchi. 
Christopher George. Gay 
Hamilton. Un jeune garçon 
de 8 ans qui souffre d une

pour les groupes 694-4205 
Jusqu au 22 août
\ots PERMETTEZ (OU 
Dt SAVOIR-VIVRE I come 
die satirique sur les bon 
ncs manières au Théâtre 
du parc de l'Arsenal (vis a- 
vis l'Hôtel Dieui a 20h30 
Adm $3 Jusqu'au. 16 août. 
Relâche dim et lun 
VAI.PONF (OU I.F RE- 
NARüi de Ben Johnson 
Theatre du Bots de Coulon- 
ge sous la tente mettant 
en vedette Jean Marte I,e- 
mieux et Yves Jacques Du 
mar au dim a 21h Adm 
$6 $7. $8 Réservations
681-0088 Se termine 
samedi
LA DIVINE SARAH tra
duction et adaptation de 
Monique l-eyrar Du mar 
au dim a 21h Au Théâtre 
de File a St-Pierre, ile 
(TOrlean- Adm $6 sem et 
S7 le sam Reservations 
828-9530 Se termine dim 
SOLANGE ET M ARDI FRI 
TE de Jean-Pierre Gos par 
le Théâtre du Vteux- 
Quebec 30 St-Stanislas du 
mer au dim à 20h30 Re 
-en ations 692-4212 Se ter­
mine dim
LE Rt BAN QU REND 
FORT spectacle de ma­
rionnettes du mer au ven 
a llh ct 14h et le sam et 
dim a I3h et 15h. au parc 
Cartier-Brebeuf Résena- 
lion- pour les groupes 694 
4038 Entrée libre 
HERMINTE. comédie de 
Claude Magnier. Theatre 
La Fentère. Ancienne- 
Lorette. avec France Des- 
larlais et Raymond Acco 
'as Du mar au dim a 21h 
Adm $5 et $6 le sam 
Resenations 872-1424 Rr

defictenee congénitale 
d immunité baeténologi 
que et qui doit donc de 
meurer dans une chambre 
aseptisee. s'évade de la 
clinique pour se rendre a 
la maison familiale car il 
soupçonne une mésentente 
entre ses parents Après 
leur avoir fait promettre de 
rester unis, il meurt dans 
leurs bras
LES OIES SAUVAGES <41 
Britannique 1978 Drame 
d'aventures réalisé par An­
drew V McLaglen Inter 
prêtes Richard Burton. Hi 
chard Harris. Roger Moore 
Un homme d'affaires, re­
quiert les services du colo 
nel Faulkner, mercenaire 
d'expenence. pour mener 
en Afrique une expedition 
dangereuse Faulkner ac 
cepte la mission et réunit 
une cinquantaine d'hotn 
mes qu'il soumet à un 
entrainement intensif 
Sam . dim Ouverture 
18h30 Tous Adm $150 
Entrée libre pour les mom- 
de 14 ans
Colline 2 LE CHAMPION
(4V Américain 1979 Mélo­
drame realise par Franco 
Zeffirelli Interprètes Jon 
Voight Ricky Schroder. 
Faye Dunaway Un cham­
pion de boxe déchu élève 
seul son jeune ftls TJ Son 
ex-femme revoyant T.J par 
hasard demande a le rece­
voir sur le yacht de son 
man. un riche médecin 
T.J qui croyait sa mère 
morte accepte mal cette 
situation Son père, pour se 
revaloriser à ses yeux, ac­
cepte un combat de boxe 
qui lui est fatal 
LE CONVOI i5). Américain 
1978 Comedie dramatique 
réalisée par Sam Peckin­
pah Interprétés Kns Kns- 
tofferson, Ernest Borgnine 
Alt MacGraw Un camion 
neur se prend de querelle 
avec un -herif de ('Arizona 
■ > décide de s'enfuir au 
Nouveau Mexique Une di 
zame de camionneurs con 
testataires se joignent à lui 
jusqu'à former un convoi 
de dizaines de véhiculés 
Sam . dim. Ouverture 
18h30 14 ans Adm $3 50

Homestead 7 rue du Tré­
sor Vieux-Québec 22h a 
03h Entree libre
BOUBOU et M LAVOIE
chansonniers, rock, blues, 
folklore a compter du jeu. 
24 au Vacancier. 258 ave 
Royale. St Jean ile 
d'Orléans 21h à 02h 
SOIREE TOIT FEl TOIT 
FEMMES, musique, ca­
deaux. dans le cadre des 
extravagantes soirées de 
l'Eden Hilton Québec. 23e 
elage Entree libre 
ROGER BEAIT)ET. guita 
rtste chanteur Restaurant 
motel Orleans 2941 boul 
Ste Anne Tous les soirs a 
compter de 21h30 Relâche 
lun
JUNTO SOLA musique e» 
pagnolc. guitare et orgue 
Restaurant Las Cuevas. 601 
Grande Allée est Tout le 
mois de juillet Reserva­
tions 5299458 
TRIO LE PRINTEMPS jazz 
sous la direction de Ber­
nard Del isle I-a Cavimere, 
7 rue de l'Union, place 
Royale Tous les soirs 21 h a 
la fermeture. Relâche lun 
LAJOS MOLNAR ET SES 
MUSICIENS, musique tzi 
gane Le Moulin de St 
Laurent. St-Laurent. ile 
d'Orléans Mar au dmv 
18h30 a la fermeture Re­
servation- 828 2688 
JOHN SARDINE hanteur 
folk rock Cafe Classique, 
345 de la Couronne Ce soir 
et dem 21 h Entree libre 
PIERRE ROCHE piano bar 
de l’Auberge des Gouver 
nt-urs boul Laurier Ste 
Knv Tou- les soirs 23h a 
03h Relâche dim Entree 
libre
GILBERT BOIIXAI pia­
niste bar restaurant Le 
Caucus. Hilton Quebec 
Lun au ven 17h à 22h. 
sam 17h30 a 0h30 Entree 
i î bre
Gl'ILDA et sa revue 7 
artistes sur scene Grand

Salon Fernando. 66 rue 
St-Louis Vieux-Quebec 2 
spectacles par soir totale 
ment differents a 22h30 et 
0h30 Réservations. 647 
9319 Jusqu'au 7 août 
SPEOT.ACIX MODE Disc» 
iheque l'Eden, 23e étage du 
Hilton Québec Tous lés 
mer midi I2h30 Adm 
&') 50 incluant le buffet 
MIKE TAYLOR pianiste 
de jazz libre et FRANK 
IJYA'IS saxophoniste Le 
Ja/ze. 19 rue St-Pierre 
Vieux Quebec Mar au 
ilini 20h JAM SESSION 
Tous les lun soir 2flh 
Jl AN GAGNON pianiste 
Ri-slaurant-bar lu» Grcna 
diere. 10 rue SteAnne 
Vieux-Quebec Jeu., ven 
-am 2 COMPTER DE 21 h30 
AATS et SERGE, duo orca 
niste. guitariste, anima 
teurs. chanteurs Cabaret 
des Marchands, 235 rue 
St Joseph est Ven sam 
dim Programme dama 
teurs. dim 16h. Entree 
libre.
RIO BONHEUR orchestre 
de danses sociales Club 
Lafayette. 585 boul Chare-i 
est. 21 h Adm ven $2 
-am.. SI 50
CHANSONNIERS DE L A 
MKRIQUE Dl SUD Cafe 
restaurant Latino 
américain. 968 rue St-Je.in 
Lun . mar mer. 20h a Oh 
Entree libre
TRIO nu VIEUX-QUEBEC
musique de chambre Salle 
Baillarge. hotel Clarendon 
57 rue Ste-Anne Mer au 
-am 19h a 23h Entree 
libre
DROIT! TABOl bar La
Rencontre 275 rue Dor 
Chester sud Mer au dim 
22h a la fermeture Entree 
libre
RICHARD LAROCHE mu
sique vanee. restaurant 
Chez Dante. 17 rue St 
Stanislas, du mer au dim 
de 19h a 23h30

lâche le lundi lusqu au 7
août
REMUE-MENAGE ri Alan 
Ayckbourn avec Lionel Vil 
leneuve. Helene Lotselle 
Pierre Theriault. Normand 
Chouinarri et Colette Bros 
s Dit Theatre de 
Beaumont--St Michel, rou­
te 132 Tous les soirs a 
20h3ü et le sam a 19h30 et 
22hl5 Adm $6 50 et $7 50 
Informations 884-2839 Jus 
qu'au 31 août Relâche dim 
et lun

VATS PATRA' înstrumen 
liste, guitare classique et 
luth ce soir et dem de 19h 
à 22h au Domaine du Sei 
gneur Mauvide. 1451 ave 
Royale, ile d Orléans Rc 
sc rv ations 829-2915 entre 
lOh et 18h
CONCERT DE Aft S1QI E 
CIASSIQIT. tous les dim 
de 14h a ]6h a la Galerie 
Fontaine. 662 Grande Allée 
est

SOIREE DE BALLET avec 
les stagiaires du Domaine 
Forget et les élèves de 
l'école Pierre-Laporte, a 
20h30 au Domaine Forget 
de St Irenee de Charlevoix 
Adm $5 pour les adultes 
et S3 pour les etudiants
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Croc-nique: nouveau nouvelles et potins

ce qui l'offusque exac­
tement L'étiquette naif 
ou être dans le même 
sac qu’Arthur Ville- 
neuve.

Comme je respecte le 
travail de Blanche et 
d'Yvonne Bolduc, je 
tiens à leur dire qu'il 
n'y avait pas de mépris 
dans les mots que j'ai 
employés Naïf s’appli­
que à des peintres très 
célèbres et à des chefs- 
d'oeuvre aussi bien 
qu'à un art populaire 
Naïf est un terme géné 
rai. comme réaliste, qui 
réfère à une façon de 
percevoir et d'exprimer 
la réalité. A mon sen6 la 
peinture naïve est peut- 
être la plus pure parce 
qu'elle respecte la bidi- 
mensionnalité de la 
toile.

Mlle Bolduc je vous 
prie de comprendre 
que je n'ai pas la pré­
tention de juger trois 
personnes en neuf mots 
Et puis je dois dire que 
si vous n'aimez pas Ar 
thur Villeneuve c’est 
vous que cela regarde. 
On achète aussi ses oeu­
vres à des prix élevés.

tionnés pour participer 
à l’exposition "Art d’a­
près nature”, jusqu’au 
1er septembre au 
Pavillon forum des arts 
à Terre des Hommes 
Subventionnée par La­
val in Inc et organisée 
par Léo Rosshandler, 
l'exposition voyagera 
ensuite à travers le 
Canada

A l'exception d’un 
peintre, autodidacte, les 
artistes choisis ont tous 
une formation scolaire 
en arts visuels. Ils 
comptent quelques ex­
positions à leur actif.

Certains noms sont 
connus à Québec par 
des expositions récen­
tes. Louise Page (“La 
visite qui colle”) pré­
sente “Sable et plage”, 
urethane, bois, coquil­
lages. plumes, pierres 
Une des pièces de Ja- 
cynthe Otis, “Matière- 
Nature”, est composée 
de bois, graines de sei­
gle, papier de soie Su­
zanne Martel, de Qué­
bec, a monté “L’abri", 
un triangle équilatéral 
en bois et corde 

"Art d’après nature" 
comprend aussi des 
peintres figuratifs (réa­
listes ou rêveurs) Denis 
Langlois de Chicoutimi 
veut communiquer avecArt d après nature le plus grand nombre
Martha Teles dit: “C’est 
les gens que j’aime le 
plus dans la nature".

Eléments pns dans la 
nature et observation 
de la nature se confon­
dent à certains mo­
ments L’observation 
étant tantôt directe, 
tantôt conceptuelle 
Jeanne Ann Fabb en 
composant avec peau 
d'orignal, crâne de cari­
bou. bois, cheveux hu­
mains. pommes de pin. 
champignons dessé­
chés. relie ‘ la nature 
visible... et les forces 
invisibles”.

Si vous avez l'occa­
sion de voir cette expo­
sition vous constaterez 
que la nature est un 
thème inépuisable Ro­
bert Saucier en parlant 
de son oeuvre définit 
bien l’intérêt de toute 
l'exposition: “A une 
époque où tout est com­
plexifié à souhait. Je 
veux tenter de ramener 
l’humain à des interro­
gations simples..."
Réponse à 
Yvonne Bolduc

En parlant de ma visi­
te à la galerie Charles- 
Huot j’ai mentionné, 
parmi plusieurs pein­
tres. Yvonne Bolduc ar­
tiste de Baie-Saint-Paul 
en ces termes: “. des 
naïfs comme Arthur 
Villeneuve et les soeurs 
Bolduc"

Elle m’écrit pour me 
demander de me ré­
tracter. Je ne sais pas

région 01 (Bas-Saint- 
Laurent Gaspésie), il y 
a, accrédités par le mi­
nistère. deux musées 
régionaux, un à Gaspé 
et un à Runouski. un 
musée de la mer aux 
iles de la Madeleine, 
une galerie d’art à Ma 
tane et le musée du 
Bas-Saint-Laurent à 
Rivière-du-Loup.

Au niveau des acti­
vités les musées et cen­
tres offrent visites 
guidées, films, confé­
rences, concert théâtre, 
etc

Même si l'été est 
avancé c’est un docu­
ment à se procurer et â 
conserver Tout au long 
de l'année il pourra 
vous être utile dans vos 
deplacements ou pour 
découvrir les musées de 
votre région. Saviez- 
vous que la région de 
Québec compte sept 
établissements muséo- 
logiques et que celle de 
Montréal en possède 
seize?

Cette brochure est 
gratuite. Elle est dispo­
nible à la Direction des 
communications, 225 
Grande-Allée est. tél.: 
643-2183 et dans les 
stands d'information 
touristique.

par Lucie Bernard
(collaboration spéciale) 

Cette semaine j’ai le
goût de vous communi 
quer quelques nouvel­
les. Alors voici une 
chronique variété inspi­
rée par la documenta 
tion intéressante qui 
m est parvenue récem 
ment

Répertoire 
des musées

Le ministère des Af­
faires culturelles vient 
de publier un “Réper­
toire des établisse­
ments muséologiques 
du Québec" C'est un 
document que tous de­
vraient posséder. Aussi 
simple à consulter 
qu’un dépliant touristi­
que. ce petit livre con­
tient des renseigne­
ments sur les quelques 
cinquante musées et 
centre d'expositions ac­
crédités par le ministè­
re. Il est réalisé en 
collaboration avec la 
Direction des musées 
privés et des centres 
d'exposition.

On a beaucoup parlé 
de muséologie dans les 
derniers mois. Le petit 
guide fait apparaître 
clairement tout le ré­
seau des musées régio­
naux et d'Etat Une 
carte géographique si­
tue la distribution des 
établissements et leur 
importance dans les dif­
férentes régions du 
Québec.

Des détails pratiques 
sont fournis comme les 
heures d’ouverture et 
les tarifs. Un bref 
aperçu nous permet de 
prendre connaissance 
de la vocation et des 
activités propres à cha­
que musée, centre cul­
turel ou galerie L’art, 
l'artisanat, l’ethnologie, 
l'histoire, la science 
sont favorisés selon les 
ressources de chaque 
région.

Par exemple dans la

Confrontation 80
Sculpture monumen­

tale Conseil de la 
sculpture à Québec On 
en parle la semaine 
prochaine

Vingt artistes du 
Québec ont été sélee-

Mmmm
Mémoire d'enfance — la maison de campagne ", de Martha Teles (1975)
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Du jazz à deux étages chez Livernois
^ ... la ha<c^

par Jean-Pascal Souque
(collaboration spéciale)

La venerable pharmacie Li- 
vemois, cote de la Fabnque. a 
troque ses pilules et ses sirops 
pour d'autres potions magiques 
dont le jazz Le Jazz Bar du 
Livernois ouvrait officiellement 
ses portes mercredi dernier, dans 
I ambiance habituelle des premie 
res chaleureuse mais bruyante 
Les architectes ont tiré profit au 
maximum de la relative exiguïté 
des lieux en concevant un second 
otage pourvu d'un puits donnant 
sur la scene en contrebas La dite 
scène, qui m'a semblé loger de 
justesse les quatre musiciens du 
groupe de Daniel Lessard, s'orne 
d'un bon piano acoustique, ce qui 
laisse bien augurer des futures 
prestations pianistiques

Les soirées du mercredi au 
samedi seront consacrées aux jazz 
sur scene Succédant à Daniel 
Lessard qui termine ce soir, le 
grand, l’immense batteur Claude 
Ranger nous presenters son trio à 
partir du mercredi 30 juillet La 
visite de Ranger à Québec revêt 
une importance certaine pour les 
amateurs comme pour les musi 
ciens Le monde du jazz s'accorde 
pour le placer dans le peloton de 
tète des batteurs de stature inter 
nationale et ce. malgré la quasi- 
inexistance d'enregistrement sous 
son nom ou comme accompagna­
teur Les prochaines semaines 
verront la présentation du pia­
niste Art Maisty et le retour 
attendu de la chanteuse Johanne 
Desforges

Entre les ' sets", comme on dit 
en franglais, le Jazz Bar du Liver­
nois offrira à ses clients du jazz 
enregistré, dont l'audition se 
poursuivra le reste du temps, dès 
l'ouverture Luc Provencher. res­
ponsable de ce choix musical, m'a 
montré quelques-unes de ces pro­
grammations. construites autour 
de thèmes (voix. gros plans, illus­
tration d'une époque, etc) qui

témoignent d un reel souci de 
satisfaire intelligemment l'ama 
teur de jazz

Le respect 
des musiciens

Quant a la présence du quartet 
sur scene, elle s'est trouvée enter - 
ree par le bruit infernal, les 
confidences hurlées et les rires 
mal dégrossis d'une partie de 
I assistance C'est ainsi qu'une 
composition parfaitement intéres­
sante du pianiste, mettant en 
évidence Michel Côté au saxo 
baryton — dont j'ai pu goûter 
l'excellent solo, collé comme je 
l'étais sur le bord de la scène — 
est passée complètement inaper­
çue. Il est a parier que les 
prochains soirs la foule saura 
réduire de quelques décibels sa 
présence acoustique.

Cependant, comme ce problè­
me n'est pas exclusif au Livernois, 
je ne résiste pas à y aller de ces 
quelques suggestions: d'abord, le 
plus élémentaire des respects 
pour les musiciens commande un 
silence relatif quand ils jouent. 
Arrêter la musique enregistrée 
queques minutes avant qu'ils ne 
commencent permettrait de mar­
quer la transition et de faire 
provision auprès du bar pour 
réduire ensuite à un minimum 
raisonnable les déplacements dûs 
à l'amour du houblon fermenté et 
autres liqueurs intoxicantes! La 
présence de jaz2 de bonne qualité 
à Québec, en augmentation bien­
venue ces temps-ci. mérite qu'on 
l'accueille avec tout le respect que 
l'on doit à cette musique et à ses 
musiciens

Après-onze blues
Si l'Anachronic Jazz Band, 

plus conservateur que prévu, et 
Jim Galloway, archi-professionnel 
mais sans surprise aucune, ont fait 
leur effet sur le public, c'est bien 
le quartet de Daniel Lessard, avec 
Johanne Desforges, qui a fourni le

meilleur spectacle et a attiré la 
plus grosse foule. Le groupe de 
Lessard est certainement le plus 
soude, le plus coherent et. même 
avec un repertoire en partie con­
ventionnel. le plus imaginatif en 
termes de solos et de compositions 
qu'on ait entendu ici récemment

Les quatre camarades ont une 
façon d'asservir leur ego musical 
au développement d'un discours 
collectif qui pourrait servir aux 
jeunes musiciens de la ' Me De 
cade” La chanteuse Johanne Des­
forges a surpris tout le monde par 
son aisance et son expérience. Son 
phrasé précis et sa tessiture qui 
évoque la grande école des chan 
teuses blanches (dont Anita O’Day 
constitue un des meilleurs élé­
ments) m ont personnellement fort 
impressionné Nous attendrons 
avec hâte son retour à Québec

Deux très beaux duos
Des nombreux albums que j’ai 

reçu dernièrement deux m’ont 
fait passer d'excellents moments

Les frères guitaristes Boulou 
et Elios Ferré, tout comme Django 
Reinhardt, appartiennent à la 
grande famille des manouches (ou 
gitans) européens Leur père, 
Pierre '‘Matelot’’ Ferré a d'ail­
leurs accompagné Django pendant 
une dizaine d'années Elevé dans 
un milieu musicalement stimu­
lant Boulou. 28 ans. a commencé à 
jouer sur une base professionnelle 
à l'âge de 10 ans et a consolidé son 
immense talent naturel par de 
solides études au Conservatoire 
national de Paris II s'exprime 
avec une générosité et une virtuo­
sité flamboyantes, enracinées 
dans le jazz mais aussi dans ta 
tradition manouche qui puise à la 
fois dans l’âme de l'Europe centra 
le (tzigane) et dans les sombres 
fureurs de l’Espagne (flamenco)

Les deux frères produisent 
une musique intense, chargée de 
spiritualité et définitivement ori­
ginale (voir le traitement inattendu 
de Nuages). Ce disque représente

8ouk*> i Rio* Ferré
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la plus belle chose qui ait pu 
arriver à la guitare depuis fort 
longtemps

Cette guitare de jazz moderne 
doit ses sources à deux innova­
teurs de génie: l’Européen Django 
Reinhardt (1910-1953) et l’Améri­
cain Charlie Christian (1919-1942). 
Si les frères Ferré se situent dans 
la branche Reinhardt en jouant 
selon Django, et pas comme lui — 
je souligne —. Jimmy Raney, né en 
1927. représente pour sa part un 
prolongement vivant de l’école de 
Christian II vient d’enregistrer 
avec son fils Doug un album 
presque aussi important que le 
précédent

Le travail en duo du papa et 
du fiston sur des classiques

comme Invitation ou My Funny 
Valentine témoigne d’une inven­
tion mélodique qui se situe â un 
niveau rarement atteint Comme 
Jimmy Raney a assez peu enregis­
tré sauf avec Stan Getz (51-53), le 
public l’a un peu perdu de vue 
Voici de quoi se rattraper: 42 
minutes de festival de la six 
cordes électrique à corps creux, la 
meilleure de toutes!

En vitesse et en vrac
Pour les inconditionnels du 

quintet, un disque échevelé du 
pianiste hollandais Rein De Graaf 
qui défile des themes bebop à des 
vitesses dépassant la limite légale 
en compagnie d'une section ryth 
mique hyper-rodée Sam Jones à

la basse et Louis Hayes à la 
batterie et de deux des jeunes les 
plus doués de la nouvelle vague 
le trompettiste Torn Harell et le 
baryton Ronnie Cuber

Frank Walton, lui. est un trom­
pettiste de Chicago qui vient d'en 
registrer un premier disque qui 
s'inscrit immédiatement comme 
une réussite Ce témoignage de la 
musique de Chicago qui n'est ni 
du blues, ni de l'avant garde 
prend sa substance dans le jeu 
passionné de deux saxophonistes 
très compétents: Ari Brown et 
Henry Threadgill. du trio Air Le 
répertoire va du Jazz-Rock à des 
pièces plus free en passant par le 
blues instrumental et l'hommage à 
Wayne Shorter Tout un program­
me, qu'on se plait à réécouter 
souvent.

Enfin le bar Le Jazzé (694- 
1244) annonce le départ du saxo­
phoniste Frank Lewis et son rem­
placement par un autre invité, à 
annoncer, dès le 5 août Mike 
Taylor, au piano continue Lundi 
soir, le soir des jams, on écoutera 
le trio de Daniel Marcoux le 28 
juillet et le quintet de Camille 
Laurin le 4 août

Au café Rimbaud, toujours 
alternance des groupes de Bruno 
Turgeon et de Gérard Hébert La 
formule du 5 à 7 est en train de 
subir des modifications, pour plus 
de détails composer le 692-1466 

Et pour les liseux. un témoi­
gnage extrêmement important de 
Chan, compagne de Charlie 
Parker dans la dernière livraison 
de Jazz Hot normalement disponi­
ble dans les bonnes tabagies A la 
prochaine!

Boulou et Elios Ferré. Pour 
Django. Steeplechase SCS1120

Jimmy et Doug Raney. Duets, 
Steeplechase SCS1134

Rein De Graaff. N Y Jazz. Time 
less Muse TI321

Frank Walton. Reality. Delraark 
DS-436

Tous ces disque» sent distri­
bués par Trend

Isaac Stern connaît un immense succès en Israël
TEL-AVTV (AP) — Le violo­

niste Isaac Stem a connu un 
immense succès au cours de sa 
tournee en Israël et il a même 
battu le 12 juillet tous les records 
de ses 45 années de carrière en 
louant devant 130.000 Israélien» 
reunis pour un concert en plein 
air a Tel-Aviv

Isaac Stern avait joue devant 
plus de 30.000 soldats américains 
pendant la Seconde Guerre mon 
diale dans le Pacidique. mais les 
130.000 spectateurs de sa repré­
sentation du 12 juillet, selon les 
estimations du maire de Tel-Aviv 
M Shlomo LahaL représentent de 
loin l'auditoire le plus important 
Isaac Stem a trouvé cela "stupé 
fiant”.

“Tout le monde était tellement 
discipline dans cette immense 
foule’’, a-t-il remarque le lende 
main, avant de jouer pour la 
télévision avec l'Orchestre philar- 
monique d'Israël Toutes ses re­
presentations sont suivies avec un 
grand intérêt et les Israéliens 
>ont l’un des auditoires favoris 
d Isaac Stern

Il joue régulièrement en 
Israel depuis la création dp cet 
Etat il y a 32 ans. et l'Etat juif 
occupe toujours ta première place 
de sa série de concerts en Europe 
et aux Etats-Unis

Isaac Stem travaille â un 
rythme épuisant Tl vient de passer 
deux mois â Paris, jouant 24 
oeuvres au cours de 18 concerts, et 
son programme prévoit des repré 
sentations a Chicago Philadelphie 
et Washington puis le 24 septem­
bre. un concert au Lincoln Center 
de New York où il sera rejoint par 
deux de ses protégés israéliens 
les violonistes Itzhak Perlman et 
Pinchas Zukerman

L'année prochaine, son pro­
gramme ne prévoit que huit se­
maines de travail sur huit mois, et

l'on peut se demander si le virtuo­
se américain veut ralentir son 
rythme après son 60e anniversaire 
qui a eu lieu le 21 juillet

' Nous le faisons tous â l'occa­
sion. mais je ne suis pas encore 
>ur ma fin. précise-t-il. Je ralenti­
rai peut-être dans 30 ans ”

Son calendrier en Israël com­
prend des cours de niveau supè 
rieur au centre musical de Jérusa­
lem. a la suite d'une idée de créer 
un endroit ou les plus grands 
musiciens du monde peuvent ve­
nir enseigner et avoir un "dialo­
gue musical" avec les futurs musi­
ciens israéliens

"Il y a toute une moisson de 
nouveaux talents qui se prepare, 
avec d’énormes possibilités", se 
réjouit Isaac Stem qui aide les 
jeunes depuis de nombreuses an­
nées Perlman et Zukerman. qui 
ont prés de 30 ans de moins 
qu Isaac Stem, ont atteint leur 
niveau de virtuose mondial grâce 
â lui

On appelle parfois Isaac Stem 
et ses protégés juifs, la "Kosher 
Nostra”, et si cela existe réelle­
ment. Isaac Stem essaye de don­
ner le jour à de nouvelles recrues

Il a partage la gloire d'un 
concert télévisé sur le plan natio­
nal avec deux jeunes Israéliens. 
Ammon Valk. 19 ans, et Erez Ofer, 
15 ans. qui avaient un trac fou 
avant de jouer le concerto pour 
trois violons de Vivaldi avec Isaac 
Stem

Certains critiques musicaux se 
sont demandé pourquoi Isaac 
Stem consacre autant d'énergie 
pour d'autres choses que les con­
certs L’un de ses principaux cen­
tres d interét est l’Etat d'Israël, 
qu'il considère comme * un mélan­
ge de peuples semblable â l'Amé­
rique" Mais ce qui est plus impor­
tant pour lui c'est quJsraël est un 
pays qui a besoin de musique

Un film 
de Malle 
à Venise

MONTREAL (PC) — 
Le film canadien 
Atlantic City. USA 

dirigé par Louis Malle, 
est sur la liste des longs 
métrages en compéti­
tion au Festival de Ve 
nise qui aura lieu du 29 
août au 8 septembre 

Tourné à Atlantic Ci 
ty. au New Jersey, et à 
Montréal, le film met en 
vedette Burt Lancaster 
Suzan Sarandon et les 
Canadiens Hollis McLa 
ren Robert Jty. Kate 
Reid et Al Waxman 

Produit par l'interna 
tional Cinema Corp so 
ciete créée l'an dernier 
par Denis Héroux et 
John Kemeny. ce film 
est axe sur la nouvelle 
Mecque du jeu qu'est 
devenue Atlantic City
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H rappelle une visite qu'il 
avait rendue en 1949 à une colonie 
de peuplement sur la frontière 
libanaise où vivent de nombreux 
immigrants juifs américains. “J'ai 
parlé avec eux. puis j'ai joué un 
moment et je les ai invités à venir 
à mon concert â Haifa Je pensais 
qu'ils ne seraient pas nombreux â 
vouloir venir, mais ils sont arrivés

dans deux camions et beaucoup 
avaient la partition des concerti 
que j'allais jouer. J’ai refusé de 
commencer tant qu’ils n'étaient 
pas tous dans la salle

"U y a eu quelque chose qui 
est passé à ce moment-là. et c’est 
pareil aujourd'hui C'est l'expres­
sion d'un besoin personnel d’écou­
ter quelque chose c’est vraiment

l'une des principales raisons de 
l’adoration que j’ai pour ce pays."

un besoin ici, un besoin vital. Je 
l'ai ressenti dès le début, c’est
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samedi
12

3 Shazim
4—7—0 Samedi midi 
Anim Roger Gosselin 
"Les p’tits animaux",

Les récits du capitaine* 
"Essais d'automobiles”,
"La cuisine", “Jet set”.

Les Fl ors II es", "Quebec 
Express", ‘ Le nautique".
S Wow!
5p Godzilla
9—II—IS La semaine 
parlementaire â Ottawa 
Anim Jean Marc Poli
quin.

12 Summer Sports Series 
22 ABC Weekend Specials 
I2h30

3 Tarzan and the Super
Seven
jp Flash Gordon 
9—11—13 Zoom sur les 
bétes libres

22 American Bandstand 
99 Soirée culturelle

13600
5 Wild Animal Kingdom 
Sp Hot Fudge 
9—11—13 En vedette cet­
te semaine Le Carnaval 
des carnavals" — Specta­
cle de variété qui a eu 
lieu le 17 juin 1978 à 
Paris, avec le concours 
de troupes de danseurs 
de musiciens et de grou­
pes folkloriques de plu­
sieurs pays Ce reportage 
permet d assister aux dif­
ferentes étapes de cette 
manifestation, qui s'est 
déroulée sur la Seine 

12 Saturday at the Movies: 
'The Kingfisher Caper".
Af du Sud 1976 

13h34)
3 30 Minutes 
5 Cornea!lye 
jp It's your Business

14600
3 Mod Squad
4 Gens d’ici Anim Hele­
ne Biron Inv Léon Dion, 
politicologue
5 For the Love of Sports 
jp Baseball Pre-Game 
Show
7—8 Janette veut savoir.
Si la virginité est encore 

à la mode " frepnsei 
9—11—13 Son sur l’é­
cran Représentation du 
son sur la pellicule ciné­
matographique dans 
l'eau, sur les oscillogra­
phes

22 Sports Odyssey
14hl5

jp Baseball
9—11—13 Baseball du sa­
medi:
Cincinnati a New York 
ou Boston a Minnesota

14630
4 Service public Anim 
Nicole Simard
5 You can do it

22 All in the Family
13600

3 A communiquer 
4—7—8 Justice pour tous

Louage de service" 
(Club de santé)
S Sportsweekend 

12 Player s International 
Tennis 

22 Bonanza
13630

4 D'aventures en aventu­
res "La Bolivie" Inv 
Paul Bouchard
T—g Votre amie Suzan­
ne "Entrevue". "Vivre 
ensemble"

15h35
99 Le monde de laccor- 
deon 

15ÜB
99 Actualités régionales: 

"Le Nord de la France".
iShQO

3 Sammy Davis Jr
4 Des images et des hom 
mes "Au royaume du 
Saguenay" Inv Gérard 
Bouchard

12 Wide World of Sports 
22 Virginia 54»
CNL—9 Télé-université.

— L'évolution de l'hom­
me 

166.30
4 L'air de voler Nais­
sance d'un Boeing" avec 
Gerard Lareault. Muguet- 
te Fortier directeur de 
vol. Guy Deshaies. jour­
naliste Transport et tou­
risme": M L Beach, pilo­
te d'un boeing 
7 Téléco 

17 h 00
3 CBS Sports Spectacu­
lar
4 Pleine nature "Eleva­
ge de vers de terre" avec 
Claude Mercier
jp The Odd Couple 
7—8 Sport mag 

22 Wide World of Sports 
99 Journal samedi et demi 
CN'L—9 Idéalise — Cours 
de bricolage familial 

!7h34)
4 Goldorak 
5p Focus 80 

I7h39
7—8 Nouvelles 

17633
9—11—13 Le teléjoumal

18609
3—5 News
4 Hebdo mag Anim So­
lange Morency
jp Lawrence Welk 
7-4 Soirée canadienne 

Saint Paul, comté Joliet 
te"
9 Daniel Boone

11 Le monde de chez 
nou- — Le luthier 
CharlevLévis Laterreur

12 Feel like Dancin'
13 Hebdo Sport
99 Evénement sportif 
4 ML—9 La vie en vert

18639
5 Music Box

11—13 l*a Sagouine ave* 
Viola Leger 

22 Bewitched 
R Q Eche* au roi Tchi 
gorme affronte Gunsberg 
et Petrosian rencontre 
Gligonc 

18630
4 Nouvelles Télé 
Capitale

196(19
3 Hee Haw 
4—7—8 Et ça tourne 
Inv Kriptomte Martin 
Stevens Waston and 
Kej»le> et DJ Ail Sur
5 Star Chart
jp The Moppet Show 
6—11—13 Winston dans 
les Iles Inv Réjean 
Tremblay, Andre Hotly 
Andrée Lachapelle. Ro 
ger la-bel Mithel Ville 
mejen Mounir Rafla. Gll 
les Buteau. Denis Trem 
blay Roger Dexautels, 
Angele Arsenault. Gilles 
V aliquette

12 B J and the Bear 
22 Bonanza
CNL—9 Expression-jazz 
R.-Q. Burke et Wills

19639
5 30 Minutes 
Sp America's Top Ten

3 Universe
4 Soirée canadienne
5 The Return of the Saint 
Sp B J And the Bear
7—8 Médecin d'aujour­
d’hui

11—13 Cinéma canadien 
‘‘Quelques arpents de 
neige" Can 1972

of Interviewing”. Inv.: 
George Herman. Patrick 
Watson et Pierre Nadeau. 

22631
4—7—8 Les nouvelles 
TVA 

22643
4 Nouvelles Télé- 
CapiUle

22h54»
9—11—13 Nouvelles du 
sport

23609
3—3—Sp—12 News 
4 La personnalité sporti­
ve
7—8 La couleur du temps

06638
12 Crossroads

07600
12 Rise and Be Healed

07630
12 Day of Discovery 
22 Devlin

JlKhMi
3 Skatebirds 

12 Rex Humbard 
22 Johnny Quest

08630
3 Jason of the Star 
Command
Sp Oral Roberts Presents 

22 Dudley-do-Right

Quelques aroents de neige" présenté au Cinéma canadien: un 
spectacle québécois à grands déploiements.
12 Academy Performance: 
“Airport 77" (1ère par 
tiei E U 1977 

22 The Ugily Family 
99 Soirée culturelle 
CNL—9 Coeur battant 
R.-Q. Science A Fiction — 
Un film sur la formation 
des étoiles, ainsi qu'une 
rencontre avec un auteur 
de science-fiction 

ÏOhîO
3 The Bad News Bears 

22 Baseball
R -Q La famille Adams

21 bOO
3 CBS Saturday Movie: 
"Death Moon" E U 1978.

4—7—8 Les Grands Re­
portages "Les jardins 
zoologiques". — Chaque 
annee. plus de trois cent 
trente-trois millions de 
personnes visitent l’un 
ou l'autre des cinq cents 
zoos et aquariums, répar­
tis à travers le monde. 
Ces endroits offrent, au 
grand public, la possibi­
lité d'observer des ani­
maux en captivité 
S CBC Film Festival 
•Three Card Monte”. 
Can 1978 
Sp Sanford

CNL—9 Télé université 
— La publicité au Que 
bec

21h30
jp Joe s World 

R.-Q. Les Grands Concerts 
Symphoniques Le cin­
quième Concerto pour 
piano de Beethoven ainsi 
que la 98e Symphonie de 
Haydn.

22h00
4 Toute la ville en parle 
jp Good Time Harry 
7—8 Indiscrétion d'une 
caméra — André Robert 
visite Louise Deschâte­
lets
9—11—13 Cinéastes amé­
ricains Inv George Pal 
et Douglas Trumbull. 
Anim Jacques Fauteux 

12 Musiquebec 
CNL—9 Télé université 

— L'évolution de l'hom­
me 

22 h.30
4—7—8 La Quotidienne 
5p Good Time Harry 
9— 11—13 Le téléjournal 

12 The Editors The Art

CNL—9 Télé-université 
— La publicité au Que­
bec 

23h03
4 En Pantoufles: pro­
gramme double: "La ma­
riée a du chien" E.-U. 
1964 ET “La légion de 
Sahara" E -U 1953

23605
9 Ctné-Soir: “Trop c'est 
trop " Fr 1975
11 Cinéma 'Trader 
Horn" E -U 1973

13 Programme double 
"Les sept sauvages" E - 
U. 1968 ET "Les trois 
Stooges contre les 
hors-la-loi" E.-U 1964 

23615
5 After Eleven. “The 
Party" E.-U. 1967
7—8 Cinéma “Les féli­
nes" Fr 1971

23h21
12 Puise

23h30
3 Late Show: ‘Time for 
Loving" G -B 1971.
Sp Saturday Night Live 
— En direct de New 
York Anim : Kirk Dou­
glas Inv.: Sam & Dave 
(reprise)

22 News
99 Le monde de l'accor­
déon

23645
22 Championship Wres­
tling

99 Actualités régionales
24h00

12 The Twelve Midnight 
Movie "Mutiny on the 
Bounty” E-U. 1935 

CNL—8 Babillard 
OlbOO 

S Sign Off
8 Cinéma “Flics en 
jeans” It 1976
9 Les Noctambules "La 
garçonnière" E -U I960

11 Ciné Nuit: “Comme un 
pot de fraises" Fr 1974

02609
4 Fin des émissions

02640
12 Emergency

dimanche
06 h 00

12 University of the Air 
22 Good Morning. Jesus

09 bOO
3 Sunday Morning 
5p Day of Discovery 
9—11—13 Les aventures 
de Oui-Oui

12 Oral Roberts Teaching 
the Bible

22 The Old Time Gospel 
Hour 

09b30
5p It is Written 
9—11—13 Mini fée 

12 The Jimmy Swaggart 
Show

99 Jeunesse
09h45

4 Mire et musique
7 Les aventures de Susie 
et Jean

09b 54
4 Musique Marc Legrand

JOhOO
4 Rex Humbard 
jp Hour of Power
7 Au 100 tuple
8 Médecin d'aujourd'hui 
9—11—13 Le jour du Sei­
gneur De Trois-Rivières.

12 The Hellenic 
Program

22 Celebrating Christ
lOhlj
99 Découvertes de l'été

10h30
3 The Bionic Woman 
jp Insight

12 Teledominica
10645
99 Des chiffres et des 
lettres

llbOO
4 Un souvenir. "Kerhu 
lu", le restaurant 
français
5 Rex Humbard
Sp That Nashville Music
7 Echos du western
8 C’était l'bon temps 
Anim Guy Godin. “Chan­
sons de personnages” 
9—11—13 Le jeune fabre 
"La famille Caderousse" 
— Enthousiasmé à la 
pensée de pouvoir vivre 
dans une famille. Jérôme 
a été sensible au charme 
d Isabelle, la plus jeune 
des Caderousse Par ail­
leurs, l'empressement 
obséquieux de Vincent 
Caderousse gâte l'am­
biance Se sentant pris 
en pitié, Jérôme part en 
claquant la porte — 
Reprise.

22 The Jimmy Swaggart 
Show 

11630
3 Face the Nation 
3p Pop Goes the Country 
9—11—11 Le comporte­
ment animal "Les papil­
lons de Thaïlande"

22 Animals. Animals, 
Animals 

99 Auto-moto 
12600

3 You can Quote me 
4—7—8 Bon dimanche 
“Le cinéma, les arts, la 
mode, les nouvelles artis­
tiques. les livres, le théâ­
tre. les disques”.
S Meeting Place 
Sp Nashville on the Road 

22 Issues and Answers 
99 Le rendez-vous du di­
manche Inv.: Johnny 
Hallyday 

12630
3 Super Memories of 
Super Bowl 
jp Meet the Press 

22 Directions
13h00

3 WCAX Sunday Movie: 
"The Bottom of the Bot 
tie" E U 1955
5 Summer Country 
Canada
Sp The Thrillers Pro­
gramme double “The 
Killing Game" Fr 1966 
ET "Melody of Hate”
9—13 Rex Humbard 

12 It s your Move 
22 Forum 22 

13h30
5 Hymn Sing 

12 Educated Guess 
22 This Week in Baseball 
99 Apostrophe

14b00
4 Le chemin du roi
5 The Best of Man Alive 
7—8 Un monde â savoir 
9—Il—13 L'univers des 
sports tennis

EN CAS DE PLUIE 
14h00

9—11 — 13 L'univers des 
sports les Spartakiades 

12 Superstars of Wres­
tling

22 Red Sox Warm-up
14h 15
22 Baseball

I4h30
5 Canadian Relections

14h43
99 Quatre saisons 

15h00
3 CBS Sports Specta­
cular
4—7—8 D'une politique à 
l'autre
5 The Nature of Things 
with David Suzuki 

12 CTV Summer Sports 
Series

I5h30
4—7—8 Les anciens de 
l'Assemblée nationale 
9—11—13 Ciné Pop: “Les 
bidasses s’en vont en 
guerre”. Fr 1974 

15645
99 Actualités régionales

16h00
3 Sammy Davis Jr
4 La GRC
5 Jazz Canada Inv. Aura 
et Herb Marshall. Kathy 
Moses Quintet et The Jim 
Galloway Band Anim.. 
Guido Basso (lh)
Sp Sportsworld 
7—8 Gros plan sur l'ac­
tualité
9—11 — 13 Film “Ce 
grand oiseau blanc”.
12 Labatt's Snooker 
CNL—9 Le monde des 
timbres 

16h30
4—7—8 L'or et l'argent 
"La maladie de l’indus­
trie du meuble québé­
cois”. Inv Monsieur 
Alain Leblanc, directeur 
généra] de la Corpora­
tion des marchands du 
meuble du Québec.

12 The Name of the Game 
is Tennis

CN'L—8 Sillons poétiques 
17600

4 Un monde â savoir
5 News and this Week in 
Parliament
7—8 Passeport 
9—11—13 Second regard. 
“Les chrétiens: la pa­
pauté".

12 Untamed World 
22 Takes of the Unex­
pected 

99 Jeunesse 
CNL—9 Jeux d’échecs 

17630
5p Gui ness Game 
7—8 Tout un monde

It Question Period 
22 Sha Na Na 

17645
99 Découvertes de l'ete 

17658
7—8 Nouvelles

18608
S—« News
4 Sur les lieux
5 Disney's Wonderful 
World: "Rusty and the 
Falcon”.
Sp Focus 80 
7-8 La GRC 
9—11 — 13 Hebdo- 
dimanche 

12 Travel 80 
CNL—8 Bonne nouvelle 

18615
99 Des chiffres et des 
lettres

18620
4 Nouvelles Télé- 
Capitale

18630
3 Dimension
4 Indiscrétion d’une 
caméra
jp News
7—8 Au royaume des 
animaux 

12 Street Talk 
22 Wild Animal Kingdom 
R.-Q. Fantaisie "Ray­
mond Pharand”. — Pro­
priétaire d'une boutique 
où l'on vend des objets 
d'art-déco, il nous fait 
découvrir sa collection 
de bouteilles Avon 

I9h00
3 60 Minutes
4 Au royaume des 
animaux
5 The Beachcombers
Sp Disney’s Wonderful 
World "The Adventures 
of Chip “N" Dale”
7—8 Goldorak 

12 Emergency 
22 Galactica 1980 

CNL—9 Une journée avec 
— Le travail de la société 
Conservation Québec- 
Mauricie pour la protec­
tion des forêts contre le 
feu.
R.-Q Chacun son tour 
"Théâtre Parminou. théâ­
tre de corde â linge"

I9hl5
99 Auto-moto

I9h30
4—7—8 L'homme de 
$6 000 000 "Le territoire
sacré”.
5 The Muppet Show. Inv.: 
Jonathan Winers.
9—11—13 Les Beaux- 
Dimanches: “France 
Castel".

Sp Chips 
12 Alice
22 When the Whistle 
Blows

CNL—9 Reflets d'ici et 
d’ailleurs

R Q Recours. Aujour­
d'hui. nous accompa­
gnons des personnes aux 
prises avec l'aide sociale

20h30
4—7—9 La route olympi­
que: “Championne des 
Jeux”.
5 Three's Company 
9—11—13 Les Beaux- 
Dimanches "Histoire des 
trains: Trains de Fran­
ce" (Dernière)

12 One Day at a Time 
R.-Q. Keith Spicer Inv.: le 
journaliste américain J. 
Hess ainsi que l'écrivain 
P Sweig et le coureur 
automobile R Dreyfus 
(lh)

21600 
3 Alice
5p Sunday Night Big 
Event: "Airport 77” (1ère 
partie)

12 Vega$
22 Sunday Night Movie 

' Moonrunners".
CNL—9 A la rencontre de 
l'homme nouveau

2lh30
3 The Jeffersons 
4—7—8 Venez donc chez 
moi. Alain Stanké visite 
Annie Cordy 
9—11—13 Les Beaux- 
Dimanches “Bienne: un 
théâtre comme on n'en 
fait plus”. — On nous 
amène dans cette petite 
ville suisse située dans le 
canton de Berne où pros­
père un théâtre assez 
surprenant Pierre Mat- 
teuzi, le cinéaste, nous 
invite donc à pénétrer 
dans les coulisses de ce 
théâtre

R.-Q. Les films du diman­
che: "Le toit". It 1956 

22h00
3 Trapper John M D 
4—7—8 Les chemins de 
l'inconnu “Pisac, grenier 
de la civilisation Inca".
5 Summer Concerts 

12 W 5
CNL—9 Les hommes célè­
bres. Pierre Elliott 
Trudeau.

22bt5
99 Quatre saisons 

22 h 30
4—7—8 La Quotidienne 
9—11—13 Le téléjournal

13 Ciné-Soir: "La der­
nière fois que j’ai vu 
Paris”. E U 1954 

23hl9
4—7—8 Antenne 23 Inv : 
Fabien Roy, l’ex-chef crè- 
ditiste — Jean-Pierre 
Dernennick. professeur 
de science politique à 
l’université Laval 

23hl5
3 Mod Squad
5 The Nation's Business 

22 PTLClub 
99 Actualités régionales 

23621 
12 Pulse 

23h22
5 After Eleven: 'Kill a 
Dragon". E.-U. 1967

23630
Sp Second City

23h40
4 En Pantoufles "Les pi­
rates du diable”. G.-B. 
1963
7—8 L'homme de fer

24600
12 The Twelve Midnight 
Movie: "Thieves Like Us”. 
EU 1974

00640
7—8 Coup de filet 

OlbOO
5 Sign Off

01hl4
4 Fin des émissions

1

lundi

Êm

Aux Beaux Dimanches, cette semaine, une 
grande artiste. France Castel, interprétera 
plusieurs de ses récents succès.

99 Les rendez-vous du di­
manche. Inv.: Enrico Ma­
cias. Michel Fugain, Gil­
bert Bécaud. Carlos, Mi­
chel Delpech, Julien 
Clerc, Hugues Aufray, 
Michel Sardou. Gérard 
Lenorman Cinéma Inv.. 
Romy Schneider, Jean- 
Claude Brialy, Jean 
laïuis Tnntignant. Daniel 
Mesquich et Francis 
Girod

R_-Q. Manger comme du 
monde

20600
3 One Day at a Time 
S Happy Days

22h43
4 Nouvelles Télé- 

Capitale
22hSO

9—11—13 Sport 
dimanche 

22h55
22 Ed Clark for President 
Committee

23h00
3— 5—Sp—22 News
4— 7—8 Jeu provincial 

CNL—9 Babillard
23603

9 Ciné-Soir: "Orage au 
paradis" E U. 1958 

Il Ciné-Club: "La femme 
dans la lune”. Ail 1928

05h55
22 The 700 Club

06600
12 University of the Air

06630
12 Morning Exercises 

06h33
jp American Trails 

22 News 
07600 

3 News 
jp Today 

12 Canada A M 
22 Good Morning America 

08600
3 Captain Kangaroo

09600
3 The Mike Douglas 
Show
jp The Phil Donahue 
Show

12 Romper Room 
22 PTL Club

09hl5
7—8 Entre deux nuages

09b30
7—8 Sans détour

12 What's Cooking
99 Midi-Première Inv : 
Philippe Clay.

09H45
13 Les Pierrafeu

10600
5 Test Pattern A Music 
Sp The David Letterman 
Show
7—8 Médecin d'aujour 
d'hui: “Opération délica­
te"

12 The New Ed Allen 
Show

22 The Edge of Night 
99 Passez donc me voir 

CNL—9 Batik el impres­
sion sur soie Cours Cet­
te semaine differentes 
textures sur soie.

10609
5 Music with Marc Le- 
gra nd 

10615
5 The Friendly Giant 
9—11 —13 En mouve­
ment "La condition phy­
sique de la femme en­
ceinte"

I0h30
3 Alice
S Mr Dressup 
9—11—13 You Hou 

12 Definition 
22 Hogan’s Heroes 
99 Aujourd’hui Madame 

10h45
4 Mire et Musique 
9—11—13 Oum le dau­
phin

10bS4
4 Musique Marc Legrand

11600
3 The Price is Right

les films Explication: les chiffres placés avant le titre réfèrent à la valeur artistique 
par ordre décroissant de (1) chef d’oeuvre à (7) minable. Source: Office des communications sociales.

samedi
13600

12 Saturday at the Movies 
(5) The Kingfisher Ca­
per' AI du Sud 1976 
Drame d'aventures de D 
de Villiers avec Jon Cy­
pher Hayley Mills et Da 
vid aüurn Le fils 
d un important diaman­
taire accepte mal qu un 
frere adoptif prenne 
charge de l'entreprise fa­
miliale (2h<

20h00
9—11—13 Cinéma Cana 
dien (5i Quelques ar­
pents de neige". Can. 
1972 Drame d époque de 
D Héroux avec Daniel 
Pilon, Christine Olivier 
et Jean Duceppe — Une 
histoire d'amour situee 
dans le cadre de l'insur­
rection de 1837 (21.)

12 Academy Performance 
<b> "Airport TT (lere 
partie E U 1977 Drame 
de J Jameson ave* Jark 
lemmon Darren Met;» 
un et James Stewart — 
Une operation de secours 
est mise en branle par la 
marine pour venir en 
aide aux survivants d'un 
avion qui s'est écrasé 
dans la mer des Bermu­
des '2hi 

21HOO
1 CBS Saturday Movie 
(O. Death Moon" E U. 
1978 Drame fantastique 
de B Kessler aver Ro 
bert Poxworth. Barbara 
Trentham et France 
Nuyen — En vacances 
sur une Ile du Pacifique 
un homme est victime de

pratiques de sorcellerie 
qui le transforment en 
bête féroce (2h)
S CBC Film Festival (5) 
"Three Card Monte”. 
Can 1978 Comédie dra 
matique de L Rose avec 
Richard Gaboune. Chris 
Langevin et Lynne Cava 
nagh — Un jeune garçon 
s'attache a un nomade 
habile â dépouiller au 
trui aux cartes ou au 
billard <2h)

23603
4 En Pantoufles pro 
gramme double (5) "La 
mariée a du chien" E U 
1964 Comédie de M An­
derson avec Tony Curtis, 
Christine Kauffman et 
Jacques Aubuchon — Un 
raniche intelligent s’atta 
che au pas d'un musicien
ET (5) “La légion de 

• Sahara" K U 1953 Film 
d aventures de J Pevney 
ave* Alan Ladd Arlène 
Dahl et Richard Conte — 
Un légionnaire découvre 
une ville étrange dans 
les montagnes du désert 

23605
9 Ctné-Soir (6i "Trop 
c'est trop” Fr 1975 Co 
médie réalisée et inter 
pretee par Didier Kamin 
ka ave* Oorge Relier et 
Philippe Ogouz Trois 
compagnons partent â la 
recherche d'une ramara 
de d'enfance dont Ils 
étaient amoureux

11 Cinéma (fl / Trader 
Hom E U 1973 Film 
d aventures de R S Ba 
diyi aver Rod Taylor An 
ne 11eywood et Jean S« 
rel — En Afrique un 
commerçant se joint â un 

•*-

collègue français et à sa 
fiancée pour partir à la 
recherche d'un gisement 
de platine (lb30)

13 Programme double (5) 
"Les sept sauvages". E 
t 196a Drame de H 
Rush avec Robert 
Walker. Adam Roarke et 
Joanna Frank — Des mo 
tards se mettent au servi 
ce d’un commerçant qui 
exploite les Indiens

ET (5) "Les trois Stooges 
contre les hors la loi" E 
U 1964 Comédie de N 
Maurer aver l*arry Fine 
Moe Howard et Joe de 
Rita — Des représen 
tanta de la société prote* 
trice des animaux veu 
lent empêcher l'extermi 
nation des bisons

23615
S After Eleven (4) "The 
l’a ri v K I r#!7 < 
die de H Edwards avec 
Peter Sellers. Claudine 
laznget et Steve Franken 

Un producteur d'Hol 
lywood donne une récep 
tion qui est bouleversée 
par un acteur malade. I
7—B Cinéma (flj "Les lé 
lines" Fr 1971 Drame 
de D Daert avec Janine 
Reynaud. Nathalie Zei 
ger et Jacques Insermini 
— I.a directrice d'une 
maison de couture cher 
che â briser la liaison de 
son mari avec un manne 
quin.

23630
3 Late Show (fl) “Timé 
for I»ving" G B 1971 
Film â sketches de C 
Miles ave* Joanna Shim 
kus Mel Ferrer et Britt 
Kkland — Trois histoires

d'amour situées dans le 
meme appartement â Pa­
ns avant et pendant la 
Seconde Guerre mondia 
le

24h(»
12 The Twelve Midnight 
Movie (4) “The Mutiny on 
the Bounty" E.-U 1935 
Drame de F Lloyd avec 
Clark Gable. Charles 
Laughlin et Franchot To­
ne — En 1788, au cours 
d'un voyage, la tyrannie 
du capitaine du Bounty 
suscite la révolte de l'é 
quipage

OlbOO
fl Cinéma: "Flics en 
jeans" Il 1976 Drame 
policier de B Corburci 
avec Tomas Millian. Jark 
Palance et Maria Rosa 
Omaggio — Un officier 
de la police de Rome 
opère en civil sous un 
déguisement de vaga 
bond
9 l-e* Noctambules (3) 
"La garçonnière". E-U 
I960 Comédie dramati­
que de H Wilder avec 
Jark lemmon. Shirley 
Maclaine et Fred Mar 
Murray — Un employé 
de bureau prête son ap 
parlement a ses patrons 
pour leurs aventures ga 
lantes

Il Ciné Nuit (5) "Comme 
un pot de fraises" Fr 
1974 Comédie de J Aurel 
. M Jean Claude Brialy 
Jean fa-febvre et Marian 
ne ffirlrll ( omple 
xée par un nez proémi 
nent, un mannequin re 
cherche l'argent néces 
saire pour une opération 
chirurgicale (lh55i■t

dimanche
13600

3 WCAX Sunday Movie 
(4) “The Bottom of the 
Bottle" E U 1955 Dra 
me de H Hathaway avec 
Van Johnson. Joseph Cot- 
ten et Ruth Roman — Un 
homme s'échappe de pri 
son et réclame l'aide de 
son frère pour fuir 
5 The Thrillers Pro­
gramme double (3) "The 
Killing Game" Fr 1966 
Comédie satirique de A. 
Jessua avec Jean Pierre 
Cassel. Claudine Auger 
et Michel Duehaussoy. — 
Un jeune couple, auteur 
de bandes dessinées, 
vient d'être désuni par la 
rencontre d’un mythoma­
ne nche et oisif 
ET "Melody of Hate" 

15630
9 — Il —13 Ciné Pop (fl) 
“Lea bidasses s'en vont 
en guerre” Fr 1974 Co­
médie de C Zidi avec les 
Chariots (Gérard Fllipel- 
II, Gérard Rinaldi. Jean- 
Guy Fechner et Jean Sar 
ruxi — Quatre conscrits 
aident une fermière que 
l'armée veut exproprier 

2IH.10
R <J les films du diman­
che (3) "le toit" It 1956 
Drame social de V de 
Sica avec Gahrielle Pal 
lotta. Riorgio Listuzzi et 
Baslone Itangelli Pro 
filant d'une loi défendant 
d'expulser les habitanta 
d'un logia où le toit est 
posé, un jeune couple se 
bâtit une maison en une 
nuit

23 h 00
9 Ciné-Soir: (6) "Orage au 
paradis" E U 1958 Dra 
me d'aventures de R Wil 
son avec Esther Williams, 
Jeff Chandler e Rossana 
Podesta — Sur une ile 
quasi déserte, deux hom 
mes s’éprennent de la 
même femme

11 Ciné-Club: (4) “Ij fem 
me dans la lune". Ail 
1928 Drame de science- 
fiction de F Lang avec 
Gerda Maurus, Willy 
Fntseh et Klaus Pohi. — 
Une étudiante fait partie 
de l'équipage du premier 
aéronef a se rendre sur 
la lune

13 Ciné Soir: (5) "La der­
nière fois que j'ai vu 
Paris" E U 1954 Drame 
de R Brooks avec Eliza 
bel h Taylor. Van Johnson 
et Walter Pidgeon — la 
vie insouciante et légère 
d'un couple conduit leur 
union â un fiasco 

23622
5 After Eleven («t “Kill a 
Dragon” E U 1967 Film 
d'aventures de M Moore 
avec Jack Palance. Fer 
nando lamas et Aldo 
Ray — Un aventurier 
vient en aide â un village 
chinois menacé par un 
bandit 

23h40
4 En Pantoufles (5) "las 
pirates du diable". G -B 
1963 Film d'aventures de 
D Sharp avec Christo 
pher la»e, Andrew Keiret 
John Caimey — las ma 
rins d'un navire espagnol 
avarié par une tempête 
se réfugient dans un vil 
lage de la côte anglaise 

74 MW
12 The Twelve Midnight

Movie: (3) 'Thieves Like 
us” E.-U 1974 Drame 
policier de F Altman 
avec Keith Carradine. 
Shelley Duvall et John 
Schuck. — En 1937. trois 
voleurs de banque sont 
séparés â la suite d'un 
hold up et traqués par la 
police.

~ lundi
HhOO

4—7—8 Ciné Quiz (5) "Le 
rommando des braves”. 
Esp 1969. Drame de 
guerre de J L Merino 
avec Craig Hill, Annabel- 
la Incontrera et Pjerro 
Lulli — DM soldats amé 
drains rhargés d'enlever 
Rommel sont capturés et 
remplacés par (les Aile 
mands qui ramènent en 
Angleterre un faux 
général

I4H.30
9—11—13 Cinéma: (4) 
"Sous le signe de Monte 
Cristo" Fr 1968 Film 
d'aventures de A Hune 
velle avec Paul Barge. 
Paul \je Person et Anny 
Duperey — Injustement 
condamné, un prisonnier 
s'évade et revient se ven 
ger une fois devenu 
riche

17hoo
9—13 Cinéma de 17 heu 
res (4) "Mission 63.3" 
e u àlèè drame de guer 
re de W Grauman avec 
Cl iff Robertson. George 
fhakirix et Maria Pars 
ehy. — Une escadrille de 
bombardiers reçoit pour 
mission de détruire une 
usine allemande en 
Norvègç

4 Gromgo et Cte
5 Sesame Street
7—8 Fanfan Dédé: Les 
adultes
9—11—13 Magazine Ex­
press "La période post­
natale”, “L* filage”.

12 Montreal Summer 
22 The Love Boat 
CNL—9 L'optometrie. —

L oeil et sa structure la 
santé des yeux en géné­
ral. avec Robert Théroux 
(reprise).

Uh30
4 Bonjour Messieurs Da­
mes
jp Wheel of Fortune 
7—8 Gromgo et Cie 
9 Point de vue

11 Un animal, des ani­
maux: Le faucon

12 Street Talk
13 Midi-Soleil
99 Des chiffres et des let­
tres 

UhSO
99 Télé-Feuilleton: “Châ­
teau espérance”.

I2h00
3 12 O'Clock News & 
Weather
4 Entre deux nuages
5 100 Huntley Street 
jp Card Sharks
7 Ecran soleil
8 Les p'tits bonshommes
9 Le 9 vous informe

11 Les Pierrafeu: “L’hom­
me invisible"

12 The Flintstones 
22 Family Feud
99 Regards de femmes:
Les femmes et l'argent 

CNL—9 Babillard 
12610

3 Across the Fence 
12hl5

4—7—8 Nouvelles 
12h25

9 A la ferme
12h30

3 Search for Tomorrow
4 De tout de tous 
5p Password Plus
7 Agent sans secret
8 Les arpents verts 
9—11—13 Traits de mé­
moire "La légende des 
bulles". — Les salons de 
lecture d'autrefois ont 
évolué Aujourd'hui, on 
retrouve plusieurs librai­
ries spécialisées dans la 
vente de cette littérature 
d'évasion pour la jeunes­
se qui tente , pour inté­
resser les adultes, de dé­
velopper des thèmes tels 
l'érotisme, la violence, la 
politique.

12 Rocket Robin Hood 
22 Ryan's Hope

13h00
3 The Young and the 
Restless
4—7—8 Votre amie Su­
zanne "Esthétique", 
“Coiffure”. "Art et mé­
tiers”.
jp Days of our Lives 
9—11—13 Reflets d'un 
pays. — De Québec 

12 It's your Move 
22 All my Children 
99 Ghidonkremer 
CNL—9 Cousons, cousi­
nes Cours Cette semai­
ne: la confection d'un 
jupon.

13b30
5 Science Magazine 

12 The Alan Hamel Show 
— Inv.: Arnold 
Schwartzencgger. Dick 
Shawn. Gloria Lorin. Ja­
mes Piper 

13h35
99 Regards sur les musées 
de France 

13h55
9—11—13 Le téléjournal

14MB
3 As the World Turns 
4—7—8 Cine Qui/ “Le 
commando des braves” 
Esp 1969
5 The Edge of Night 
5p The Doctors 
9—11—13 Documentaire 

22 One Life to Live 
99 La Grande Cocotte: 
"Tourte chaude aux poi 
reaux".

CNL—9 Coeur battant 
Les differentes formes de 
violence Cette semaine 
violence vécue par les 
jeunes.

14h30
5 Take 30 from Winnipeg 

jp—12 Another World 
9—11—13 Cinéma "Sous 
le signe de Monte- 
Cristo". Fr 1968 

99 Thalassa 
15600

3 Guiding Light 
5 Summer Festival 

22 General Hospital 
99 Les jeux de 20 heures 

t m. 9 Reflets d’ici ot 
d'ailleurs 

I6h00
3 One Day at a Time
4 Ma sorcière bien-aimec
5 Beyond Reason 
jp Jackie Gleason
7—8 A vous de jouer Mi­
lord
9—Il—13 Animagene 

12 The Mad Dash 
22 The Merv Griffin Show 
CNL—9 La chiropratique 
lais soins apportés par la 
chiropratique. avec le Dr 
Jean-Pierre Bélair — 
Reprise 

16630
3 Jim Rockford, Private 
Investigator
4 Patrouille du cosmos 
“la* dilemme".
5 Canadians
jp The Flintstones 
9—11—13 Sol et Gobelet 

12 Family Feud 
17h00

5—12 The Price is Right 
jp Starsky and Hutch 

7—8 Janette veut savoir: 
"Qu'esta-e qu'une fémi­
niste" (repriseï 
9—13 Cinéma de 17 heu 
res: “Mission 633".

Il La légende des rheva 
liers aux 100 étoiles "la- 
dragon tatoué". — Shift 
Chin, le dragon tatoué 
tombe amoureux de la 
belle Chao Chin Mais le 
commandant Ho (ait ar 
rêter la jeune fille qu'il 
veut offrir â Kao et fait 
emprisonner Shih Chin 
venu la délivrer la-* 
amis du dragon tatoué 
organisent une opération 
punitive (reprise).

99 Midi Première — Inv : 
Rtngo

CNL—9 A la renrontre de 
l'homme nouveau Infor 
mation sur les phénomè­
nes paranormaux

176.30
3 Family Affair
4 Janette veut savoir 

22 New»
99 Passez done me voir
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La Californie sur le

Pourrions-nous poser l’hypo­
thèse que la réduction de la 
vitesse automobile sur les rou­
tes américaines est à changer 
le comportement, voire même 
la mentalité, de ses habitants. 
La vitesse exacerbée engen­
dre, en effet, des agissements 
surexcités et fébriles. Et cha­
cun sait jusqu'à quel point la 
voiture automobile et la méca­
nisation ont modifié le profil 
de la civilisation occidentale.

Or, les Américains semblent 
se faire plus “british”, donc 
plus polis, calmes et courtois, 
et il est à parier qu’ils s’apprê­
tent à “passer à table” où se 
cultive l’art du savoir-vivre 
intégral et où le temps expri­
me toute sa densité. Ce qui ne 
va pas sans me rappeler cette 
communication que me fit ré­
cemment une excellente four­
chette de Québec: “J'arrive de 
France. J’y ai passé quatre 
jours de belles et sobres festi­
vités, et huit banquets. Et, 
malgré tout, j’ai perdu une 
livre". Comme quoi aussi la 
gastronomie n’est pas gargan­
tuesque et est faite d’équi­
libre.

Au chapitre de la viticul­
ture. les Etats-Unis feront sans 
doute mentir l'adage qui veut 
que “les Américains vont droit 
à la ruine... mais en ordre".

La Californie correspond na­
turellement à l'Etat creuset du 
vin américain. Il s’en fait 
d’excellents — particulière­
ment dans la célèbre vallée de 
la Napa —, d'honorables, de

bons, de médiocres et de mau­
vais. Comme partout.

Le vignoble californien est 
encore naissant mais semble 
promis à un avenir très relui­
sant. Il peut même apparaître 
menaçant aux grands et insi­
gnes producteurs européens.

En effet, la Napa a séduit le 
baron Philippe de Rothschild 
qui s’associa à Mondavi en vue 
de la production d’un vin de 
très haut calibre qui devrait 
être mis en marché en 1982 
sous la marque de Monda- 
Mouton. Et certains vins cali­
forniens auraient littérale­
ment ravi la bouche de con­
naisseurs européens, quand 
quelques-uns d’entre eux ne 
leur ont pas concédé une 
supériorité certaine. Tandis 
qu’on oublie encore trop sou­
vent que le vignoble français, 
anéanti, à la fin du siècle 
dernier, par l’implacable et 
terrassant phylloxéra, put re­
naître grâce à des cépages de 
souche américaine, résistant à 
ce dantesque insecte de la 
vigne, et avec lesquels on a 
procédé à des greffes. Les 
beaux et grands crus de Fran­
ce doivent donc un petit quel­
que chose de leur existence et 
de leur élévation à l'Amé­
rique

Et comment méconnaître le 
fait que nombre de produc­
teurs californiens sérieux se 
font forts et habiles dans l’uti­
lisation des méthodes et tech­
niques de mise en culture, de 
culture, de vinification et d’é-

Un banquet, un mariage, 
une réunion d’affaires/

BRUNCH

Le soleil sur le dessus!

Restaurant bar rendezvous 
570. Grande Allée est 
529-0211

t e dimanche de 11 heures à 2 heures 
Un service chaud, un service froid 

Le vin mousseux, le soleil de notre terrasse.
Le soleil de la serre ou ta chaleur de l'interieur

Faites ça au Château!
Quel que soit l'evenement. le Château Frontenac vous attend 

et vous offre
• de nombreuses salles dont la plus grande peut accueillir 

jusqu'à 1 000 personnes
• une gamme de menus complets a partir de $8 le couvert, ou
• un menu de votre cm
• des chambres a prix très avantageux pour vos invites'

Pour cet événement si important, faites le d une façon vrai 
ment personnelle et inoubliable' Communique/ avec le service 
des banquets du Château Frontenac (local 350). notre personnel 
sera heureux de vous renseigner

tm y—rZ

CP Hotelg [4

Le Château Frontenac
1 ruf» drs Carrières Ouéboc G1R 4PS (418)692*3661
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parcours du vin...
levage européennes. Et des 
sols et un climat, par lequel 
l’exposition n’est pas en dé­
faut, tout faits pour la viticul­
ture.

De quoi méduser les esprits 
hautains et étriqués qui ne 
voient dans le vignoble cali­
fornien que triviales picrates, 
quand bien même n’ont-ils 
vraiment jamais éprouvé ses 
vins.
Un Cabernet Sauvignon

Je fis, ces derniers temps, la 
connaissance d’un cru de la 
Napa. Un de ceux qui. sans- 
doute. ne comptent pas parmi 
les grands. Du moins est-il 
parmi les très bons.

C’était à Ogunquit, sur les

côtes du Maine. A la recherche 
d'un peu plus d'ensoleille­
ment Un de ces très pittores­
ques lieux de villégiature où, 
dans un nombre non négligea­
ble de restaurants, on vous a 
l’art de vous embrocher ef­
frontément le portefeuille con­
tre un petit cadre pêcheur, 
quelques fruits de mer qui ont 
le mérite tout de même d’être 
de belle fraîcheur puisque 
acquis de pêcheurs locaux, et 
une coupe à vin en ineffable 
plastique.

C’est cependant à l’auberge 
que j’habitais (Hillcrest Inn) et 
par le vécu de son restaurant 
— Le Gourmet Gourmand — 
qui fait la cuisine et les sauces

D-9

par Gilles ANGERS
Chef des publications publicitaires

bonnes, mais alors très 
bonnes, que me fut révélé ce 
vin.

Le restaurant soumettait un 
menu et une carte des vins 
sobres mais bien étudiés. Des 
vins de France essentielle­
ment et un seul californien, 
aux coordonnées suivantes: 
Cabernet Sauvignon 1975, “Es­
tate Bottled”, de Beaulieu 
Vineyard'1 *. Devant une carte 
aussi bien équilibrée, il fallait 
croire que ce californien ne 
pouvait s’y trouver par hasard 
et devait, en principe, porter 
de beaux attributs. Il est, en 
effet, un vin de la Napa qui ne 
laisse pas la bouche insatisfai­
te. Un vin rouge racé qui a des

accents du Bordelais. Son 
prix: $10.50 US en restaurant 
et $6.09 US au détail.

Une surprise qui m’en fit 
faire l’acquisition de quelques 
bouteilles, appréhendant le 
risque de n’en point trouver 
chez nous. Vérification fut fai­
te, dès mon retour, auprès de 
la SAQ. vin non disponible et 
retiré de la liste depuis un an. 
Dommage.
(1) La mention “estate bottled” 
fait référence à une désigna­
tion contrôlée américaine as­
sujettie à des normes compa­
rables à celles qui prévalent 
en France pour les vins de 
Châteaux

La démarche de la dégustation du vin

^ leon bOUCtiard collaboration spaciale

'V directeur odjoint (Maison des vins. Quebec), S A Q

Lorsqu’on essaie de retracer 
un peu ce que fut la route du vin à 
travers les âges, on arrive facile­
ment à un point de rencontre, 
celui de l’homme et de la vigne. 
Autant la persévérance et l’amour 
du vigneron ont changé la desti­
née d’un fruit sauvage, autant 
sinon plus, le vin, cet esprit de la 
Terre, aura invité l’oenophile à 
transcender le geste du boire en 
celui de déguster

La dégustation, c’est aiguiser 
son regard afin de discerner toute 
la gamme des couleurs offertes. 
C’est éveiller son odorat à des 
effluves et parfums subtils. C’est 
surtout vivre plus intensément 
une aventure vouée à la décou­
verte du vin.

Pour cela, il a certaines étapes 
a franchir. Voici, en quelques 
séquences, les premiers rites.

Il est préférable de ne servir 
qu’une petite quantité de vin pour 
la dégustation Toujours en tenant 
compte du type de verre et de sa 
contenance, il est suggéré de 
respecter 1/4 plein pour 3/4 vide.

Examen visuel
L’examen visuel d’un vin nous 

apporte, dès le premier coup 
d’oeil, d’appréciables indications 
sur son état général. L’éclairage 
souhaitable est celui du jour ou de 
la lueur d’une bougie. Les sources 
de lumière autres, du type fluores­
cent ou teinté, modifient quelque 
peu la véritable couleur

A cette phase visuelle, nous 
pouvons découvrir plusieurs facet­
tes d’un vin. Son aspect: terne, 
trouble, limpide, brillant Sa cou­

leur: faible, normale, intense, bi­
zarre Dégagement gazeux: nul, 
faible, moyen, important. Sa visco­
sité: fluide, aqueux, liquoreux,
gras

Les vins rouges pourront va­
rier de rubis, grenat, tuilé, clair, 
violet, franc, pourpre... Les blancs 
seront d’un jaune pâle, jaune vert, 
jaune paille, doré, ambré, brun.

Les jambes du vin
C’est en faisant valser légère­

ment votre verre que vous dépose­
rez tout autour de la paroi une 
mince pellicule de vin. Il se forme 
alors un bourrelet d’où se déta­
chent de petites gouttelettes qui 
descendent en coulisses. C’est ce 
que l’on nomme les jambes du vin. 
Le bourrelet incolore, varie en 
épaisseur et les gouttelettes des­
cendent plus ou moins rapidement 
en fonction du taux de glycérol ou 
de sucre contenu dans le vin.

La phase olfactive
A l’étape suivante, la phase 

olfactive, c’est là que nous pou­
vons découvrir le plus de sensa­
tions. Nous pouvons y percevoir 
les parfums, les odeurs, les arô­
mes, le bouquet. Il ne faut pas

hésiter à plonger et rechercher 
toute cette gamme qui s’offre: on y 
sentira peut-être les fruits, fleurs, 
musc, bois, épices, souffre, alcool, 
etc... L’odeur, le p-rfum ou le 
bouquet nous apparaîtront sans 
doute pourvus d’une certaine tex­
ture: peut-être faible, délicate, 
légère ou intense, puissante, 
riche

Déguster, c’est goûter
Déguster, c’est goûter. Ce mot 

imprègne toute la démarche des 
dégustateurs. C’est en prenant une 
gorgée de vin qu’on franchit l’éta­
pe ultime de l’analyse organolep­
tique. Le geste de goûter s’exerce 
à travers quatre grands types de 
stimulations:

— les stimulations de goût: 
sucré, salé, acide, amer,

— les stimulations chimiques: 
piquant, brûlant;

— les stimulations mécani­
ques: dureté ou velouté;

— les stimulations thermi­
ques: de froid à chaud

Et voilà, la dégustation peut 
paraitre un geste fort compliqué à 
pratiquer mais tout cela s’effectue 
assez facilement dans la mesure et 
l’attention des gestes posés afin de 
découvrir pour mieux apprécier

LA MAISON X 
UBANAISE A QUEBEC
Cu'Sine itbanaisf et française

SUGGESTIONS DU CHEF:
MEZZER le ver tse désignant l acte 
proprement dit de la dégustation 
d une foule de petits plats amoureu­
sement préparés (16 plats pou' 
deux pets I

Poulet à l ail
Demi-poulet désossé, flambé 

Brochettes d agneau 
Scampis à l onentale 

Steak au poivre 
Carré d agneau provençale 

Ipour deux pers )
Poulet émincé à la moutarde 

Rés . 694-9330
(à compter de I IM

39, Petit Chomploin, Québec
Repos dhompt ci aW&res 1# midi

du lundi au vendredi

- les rôtisseries 9

le coq rôti

SAINTE-FOY LORETTEVILLE LEVIS
2651 Hoche la ga 347. boul l Omiere 2 route Trans-Canada
TEL: 653-6444 TEL.: 843-3751 TEL. 833-6222

• 3 salles à manger licenciées

• ouvert |usqu à 3h00 le samedi
• dimanche, service empressé

Comptoir et livraison
QUEBEC 2750. 1re Avenue TEL: 628-2750

-SOUm

Entrée
Pâte de saumon 
Saumon fume

Plat principal.
Steak de saumon grille 

Dame de saumon poché 
^ Salade de saumon __

^ /u/r/ie >l

Tous les fours a compter du 23 juin, vous êtes conviés 
à partager cette succulente occasion annuelle

...fi/f /r r/m.r 

///■ manaar >
CP Hôtel» 14

Le Château Frontenac
1 rU* des Carrières OtiffcPC G1R4PS 1418' 892-3861

Brunch du dimanche
“Mon Patelin”

de 10h30 à 14h30
Adultes. $7 95 

Enfants moins de 12 ans 
et membres de l’Age d'or $4 95

BUFFET
$5 95 par personne 

du lundi au vendredi 
de I2h à i4h3Q

1200, LAVIGERIE
(angle boul Laurier près des ponts)

651-2440,

mm.

“Le Chateaubriand”

Buffet Royal
Reconnaissons-le. la petite tranche de pain, la petite 
salade verte et le petit morceau de viande ne conten­
tent pas touiours

Holiday Inn a pensé taire un retour au temps iadis ou 
Rois. Gentes Dames et Beaux Seigneurs avaient le 
gout des plats truculents et |oyeux

Chaque samedi, de 18h00 à 21h30. la salle à manger 
Le Châteaubnand présente le plus raffiné des buffets à 
Québec - Le Buffet Royal

Commencement tout naturel la sotpe du |our de quoi 
(aire la plus créative des salades des entrées succu­
lentes ou n ont pas été oubliés le pâté de campagne et 
le rôti de boeul De plus, le chef mi|ote pour vous un 
plat chaud dont la recette varie chaque semaine Et 
enfin, des desserts légers, tondants une sensation 
sublime

Beaucoup trop pour une seule assiette7 Qu à cela ne 
tienne Revenez-y encore et encore Et. apaisez votre 
appétit de roi

Que paierai-fe dites*vous pour tant d abondanee7 Ah 
mais, seulement $15 25 (enfants moins de 14 ans 
$0 00)

Im AZZUR0S chanteront * votre table
Réservations suggérées

Hniktev inn OuMar SaAr*w-Foy 
JTK KocJvtfaga 
S4r**-Foy Ouébmc 653-4901

^VUA.

Rrnpnaaa rto par An NV mr* mt .■■'tpagréa canadtarvw
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la bonne chère
Le froid et la congélation de plats préparés

' rnjbi
I «S3L>

y

guy cauffope coiioboi-oi'O" soec a c

c*e* e«ecui*. »es*ouror* le Grond Dv<

propos sur 
la gastronomie

Il sera toujours plus diffi­
cile de congeler des plats 
cuisinés que des produits sim­
ples malgré tout le soin qu'on 
y apportera Cela se comprend 
aisément: la congélation est 
un phénomène physique et. 
pour un produit déterminé 
dans les mêmes conditions 
opératoires, la congélation est 
toujours obtenue de la même 
façon, mais si un certain nom­
bre d'éléments composent le 
plat à congeler, chacun se 
comportera à sa façon et con­
gèlera selon sa nature II peut 
s'ensuivre une congélation to­
tale de certains produits, par­
tielles pour d'autres et donc 
une mauvaise conservation. 
Les sauces peuvent être sou­
mises au phénomène appelé 
cynerèse. c'est-à-dire se sépa­
rer en deux phases: liquide et 
solide

On réussira très bien les 
congélations de melanges de 
legumes ratatouille, purée 
d'oignons et de poivrons, etc. 
Les viandes en gelée et certai­
nes en sauce, les plats en pâte 
crêpes, pizzas, et on apprécie­
ra. lors de réceptions impré­

vues ou en période de grande 
activité tout l'intérêt de trou­
ver des plats vraiment tout 
prêts, qu'on réchauffera très 
rapidement.

Le choix des emballages, 
l’étiquetage rigoureux et la 
tenue à jour d’un cahier, avec 
dates limites de conservation 
sont des petits détails de 
grande importance.

Emballages: utiliser des 
boites en polyéthylène ou des 
raviers en aluminium. Les sa­
chets conviennent à des prépa­
rations sans jus. comme les 
frites II existe également des 
boîtes de carton parafiné qui 
ferment très bien, mais les 
raviers en aluminium sont pré­
férables. ils peuvent passer 
directement du congélateur au 
four

Ne pas oublier que les 
épices et l'alcool réduisent la 
durée de la conservation d'un 
élément congelé Donc, rédui­
re au minimum les quantités 
de ces produits et compléter 
lors du réchauffage.

La durée de cuisson d'un
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plat destiné à être congelé 
doit être un peu plus courte 
que pour un plat normal. Une 
deuxième cuisson rapide sera 
faite au moment de la décon­
gélation et du réchauffement.

Quelques recettes pour les 
potages

Aux herbes.
préparer des réductions 

d'oseille, de cerfeuil, de cres­
son. cuites dans un minimum 
d'eau. Laisser refroidir et ver­
ser dans des récipients hermé­
tiques.

Aux légumes:
opérer comme pour 

chaque potage particulier 
mais en réduisant la quantité 
d'eau au minimum. En fin de 
cuisson, passer cette purée 
claire qui contient tous les 
sels minéraux. Verser froid 
dans les récipients de congéla­
tion.

Pot-au-feu:
Faire cuire complètement 

tous les éléments. Faire ré­
duire le bouillon pour le con­
centrer. le laisser refroidir, le 
dégraisser Faire congeler en­
semble légumes et bouillon 
dégraissé, la viande à part.

Fonds de volaille, de viande, de
poisson

Faire cuire comme pour 
un fond classique, mais avec 
très peu de liquide. Après 
filtration, on obtient un con­
centré savoureux qui servira 
non seulement à préparer des

potages excellents mais aussi 
des sauces très fines.

La congélation des pota­
ges est faite comme celles des 
autres denrées suivant les ins­
tructions. La décongélation est 
facile: au moment du repas, 
faire chauffer la quantité 
d'eau complémentaire qui per­
mettra lorsqu'on ajoutera le 
potage congelé d’obtenir le 
nombre d'assiettées pour le­
quel la préparation initiale a 
été faite. Ajouter l’élément 
congelé, amener à ébullition, 
vérifier l'assaisonnement 

Terminer selon le cas, par 
une addition de beurre, lait, 
crème ou une liaison ou une 
cuisson rapide de pâtes à 
potage.

Ne pas oublier d'indiquer 
sur l’étiquette et même sur le 
cahier le nombre de parts 
correspondant à chaque con­
centré de potage congelé.

Temps de conservation: 6 à 
8 semaines.

Viandes

Viandes rouges rôties: 
il est préférable de les 

consommer que froides. Faire 
cuire le morceau de viande 
normalement, en limitant l'ap­
port de matière grasse et de 
sel. Laisser refroidir, emballer 
et faire congeler. La décongé­
lation est très lente dans un 
endroit frais. Servir froid en 
tranches sur plat décoré de 
condiments, etc. Temps de 
conservation 2 à 3 semaines 

Il est préférable de conge­

ler la viande crue et de cuire 
le rôti au moment du repas.

Viandes blanches rôties:
faire rôtir veau ou poulet 

comme de coutume. Quand la 
viande est froide, l’emballer 
soigneusement dans une feuil­
le d'aluminium. Recueillir la 
sauce à part. Faire congeler 
séparément.

Faire chauffer le four d’a­
vance au moment du service. 
Placer le morceau de viande 
dans un plat, répartir la sauce 
autour ou faire fondre et ré­
chauffer à part. Laisser au 
four pendant le temps néces­
saire à un réchauffage com­
plet (1 heure environ). Vérifier 
l'assaisonnement de la sauce 
et le mettre au point au der­
nier moment, selon le cas, 
comme pour les potages. Le 
plat aura ainsi une saveur 
toute fraîche. Temps de con­
servation 2 à 3 semaines.

Viandes en gelée:
C’est tout naturellement 

qu’on pensera à congeler cette 
sorte de préparation. Faire 
l'apprêt à la gelée dans le 
récipient même de congéla­
tion. On gagnera ainsi du 
temps et évitera des manipula­
tions hasardeuses

Faire décongeler douce­
ment au réfrigérateur, pen­
dant 24 heures. Temps de 
conservation: 2 à 3 mois.

Viandes en sauces:

Ici, la congélation est par­
ticulièrement intéressante car 
elle permet de servir rapide­
ment des plats longs à cuisi­
ner: civets, coqs au vin, gibe­
lottes, sautés, etc...

Préparer en une fois, dans 
des récipients adéquats, plu­
sieurs coqs au vin ou plusieurs 
civets. Faire la cuisson habi­
tuelle en réduisant corps gras 
et aromates. Lorsque le plat 
est froid, le répartir dans des 
boites, bocaux ou raviers de 
dimensions différentes et con­
geler.

Faire décongeler en ré­
chauffant lentement, sur feu 
doux, parfois dans le récipient 
même de congélation. Recti­
fier l'assaisonnement et ajou­
ter les éléments frais qui 
donneront la saveur finale: 
champignons, persil, croûtons 
frits. Temps de conservation: 1 
à 2 mois.

Viandes bouillies:
Faire complètement la 

préparation bouillie, en rédui­
sant liquide et assaisonne­
ment Faire congeler.

La décongélation se fait à 
chaud Terminer la prépara­
tion pendant que cuisent les 
légumes: pommes de terre, riz, 
pâtes, etc. Temps de conserva­
tion: 1 à 2 mois. Ne pas oublier 
qu'un plaL après décongélation, 
doit être cuisiné et consommé 
rapidement et ne doit jamais 
être recongelé.
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3 pétoncles 
2 crevettes 
t langoustine

$875
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1200, Lavigerie 

Ste-Foy - 651-2440

FESTIVAL
HOMARD

Homards traités 
de 4 façons:
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OU LUNDI 
AU VENDREDI

BUFFET
de 11h à 14h

Mangez autant 
que vous le 

pouvez
s'ils

ne per personne

Cuisine exotique, mets contonais, chinois, polyné­
siens. Seuls les gourmets connaissent l'adresse:

910, AVENUE CARTIER - 525-4038

1

$7.95 (enfants de moins de 10 ans. $4.25)A
. 4 , __

Lac Beauport / 849-4461

dans le merveilleux décor 
des Laurentides

Tous laa dimanches de 10h30 a 14h30
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ân Cousin Qerauin
Le branch qui comprend tout:

$5.95

JM

DINER
DANSANT

chaque samedi soir au
Restaurant “Le Chambord”

Buffet chaud et froid (cuisse de 
boeuf) Servez-vous généreusement 

13.95$ par personne 
On y danse jusqu'aux petites heures 

du matin.

S)wa\.

Québec Centre-Ville
395, rue de la Couronne
Téléphonez 647-2611 À

cMoulin 
de ôt~J2aurent

Ile d Orléans
Chaque soir (lundi excepté) à 18h, 

diner-conoert avec le fameux violoniste

Lajos Molnar
et son orchestre tzigane 

Jenô Balogh. cymbalon et violon 
Morel Salter, piano 

Johan Van Veen, contrebasse 

Ils vous transporteront dans une atmosphere romantique 
européenne avec leurs mélodies tziganes de Hongrie 

Roumanie. Russe et d autres pays 

Le seul restaurant du genre dans la province de Quebec

Restaurant ouvert de 11 h a m à 1h a.m. 
Cuisine européenne

Réservations: 828-2688

I lU lOuftIM

Place Laurler/Ste Foy Tel 681 5000

La table d'hôte du BARON ROUGE 
en soirée du lundi au vendredi.

Entrees
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‘■ y JaA.q.
Soupes
Soup* du iou' 
Soupe a i oignon 
iratu'e ou granne-'r

Plats
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S tO 26
Brochr-tte J* '< ■

S 12 26
360 tx*X Ste Anne Beaupori 607 1366

Brochette de filet sauce
champignons S 12 76 

Coeur de tiiet au poivre $ 13 26 
Pattes de crabe 

ibouiiiies ou grillées) S 17 60 
Filet txruquetiere $18 60

Légumes du jour 

Breuvages
Thé café, lait

Desserts
Le.* Choix du chariot
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SPÉCIALITÉS: 
Bifteck, fondues 
et vins en fût
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En vacances 
au Québec... 

Bravo!
Pour un petit dépaysement en 

vacances...
Le moment d'un bon repas chez 
nous, vous donnera un air des 
Alpes de Suisse et d Autriche

r
-x&k. 17.05

Spécialités:

>\41
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FONDUES - STEAKS 
FRUITS DE MER

Un chalet de Montagne en plein 
coeur de ville 500 pieds à l’ouest 
de Place Laurier. 2846. chemin 
Gomin, Ste-Foy.

651-6905


